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LES ALLEMANDS A BRUXELLES 

LA GRANDE PLACE DE BRUXELLES OCCUPÉE PAR LES ALLEMANDS 
Photo BRANGER. 
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Admettre à notre amitié l'Allemagne 
.vaincue et désarmée, voilà le beau rê-
jv© formé par Anatole France à la. fin 
de son éloquente protestation contre le 
Vandalisme teuton qui, après Louvain, 
e détruit la cathédrale de Reims. 

Ce mot d'amitié a un son si noble que 
jj'ai d'abord été. ému. Et sans doute n'ai-
ije pas été le seul. Ce geste de mansué-
tude serait digne, peut-être, du peuple 
chevaleresque que nous sommes. Je me 
suis rappelé les magnifiques, et bien 
erronées, prophéties de Victor-Hugo 
invoquant, devant l'Assemblée de Bor-
deaux, l'avenir; entrevoyant, après la 
revanche pacifique du droit, la récon-
ciliation des deux peuples ennemis. 

Sans doute, me suis-je dit, les Alle-
mands ne sont pas tous coupables m 
responsables II doit pourtant y avoir 
chez eux des braves gens, des officiers 
corrects, des cerveaux cultivés, des 
■femmes qui soignent avec amour 
leurs petits, des hommes qui travail-, 
Sent pour le pain des leurs. Tous ne 
sont pas des brutes ! 

Et puis l'instinct de ces heures af-
freuses m'a ressaisi : cet esprit de guer-
re qui naît de l'état de guerre et en lé-
gitime l'exaspération, devant ces tue-
ries gigantesques, cet effroyable cau-
chemar de sang et de cendres. 

Alors j'ai pensé : 
— Non, cher et grand Anatole Fran-

ce, nous ne parlerons pas de sitôt ami-
tié avec l'Allemagne. Ce serait outrager 
fies morts et manquer aux survivants. 

jElle a mis trop de crimes entre elle et 
Anous : les Belges immolés à leur rage 

idéçue, et tous ces beaux jeunes hoin-
'anes de notre race fauchés dans leur 
tfleur, et l'innomable, la dévastation 
{bestiale et par ordre : cela ne s'oublie 
pas si vite. 

Et puis, même en supposant anéan-
ties la race des Kohenzollern, la caste 
ides hobereaux avec le parti militaire, 
quelle Allemagne admettrions-nous à 
notre amitié ? 

Sonî-ce leurs socialistes, qui n'ont 
Bu trouver un mot de blâme ou de pro-
testation, et qui tirent si fraternelle-
ment sur nos socialistes ? Sont-ce leurs 
industriels, qui ne rêvaient que con-
quête pour écouler plus largement 

jfteurs produits? Est-ce leur élite intel-
Ttlectueile, 'q'ir professait le thème de la 
tforce barbare,'si bien mise en pratique 

par leur état-major ? Dira-t-on : c'est 
la nation allemande en bloc ? 

Mais cette nation a voulu la guerre, 
elle l'a préparée en votant tous les cré-
dits d'armement, elle a vibré d'enthou-
siasme à tous les appels de la presse 
francophobe, elle a applaudi — hoeh ! 
hurrah !!.— les 'harangues du kaiser; 
elle exultait, cette nation, à supposer 
nos revers; déjà elle voyait Paris in-
vesti et la moitié de la France germa-
nisée. 

Non, non, point d'amitié avant qu'ils 
aient donné les gages d'un sincère dé-
sir de concorde. Et pourquoi, vaincus, 
le donneraient-ils, quand, vainqueurs 
insatisfaits, gorgés, de nos cinq mil-
liards, de nos CICBSC provinces et de 
leurs rapines, ils ne songeaient qu'à 
nous prendre à la gorge et à nous 
étrangler ? Comptez-vous pour rien le 
fiel qui leur crèvera, leurs yeux injec-
tés de sang, l'écume à la gueule de la 
bèle furieuse de se voir domptée ? 

J'ai cru longtemps possible, je l'a-
voue, un essai sinon d'alliance, du 
moins de rapprochement; je n'ai' ja-
mais préconise une guerre de revan-
che; tous les essais d'interpénétration 
cordiale, je les ai approuvés; j'ai goûté 
leur théâtre, lu leurs romans. Jus-
qu'aux sacrifices faits par nous au 
maintien de la paix, je n'ai pu les blâ-
mer tant que la nécessité vitale de sau-
ver notre patrie ne m'a pas été démon-
trée. 

Mais aujourd'hui, comment se refu-
ser à l'évidence ? Quand ils souriaient, 
c'était avec l'envie de mordre; quand 
ils nous serraient la main, c'était pour 
tâter la résistance de nos muscles. Et 
nous, pleins d'illusions généreuses, 
malgré tant d'avertissements donnés 
par leur mauvaise foi, leur hostilité, 
leurs grondements hargneux, nous 
comptions que la paix du Monde ne 
serait pas troublée. Quel réveil H... 

Notre amitié ? Ah ! non. Pas sitôt ! 
Il faudrait qu'il nous en restât à reven-
dre, que nous en eussions beaucoup à 
gâcher. Ne la devrons-nous pas à nos 
alliés, et nous la témoignerons à tant 
d'upprimés, de pauvres, de mutilés, 
victimes innombrables !! 

Notre amitié, ils n'en seront pas en-
core dignes, même quand la Justice 
aura vu dans ses balances une rançon 
égale d'or et de démantèlements con-

trebalancer leurs forfaits; ils n'en se-
ront pas dignes, même quand la Pitié 
suprême aura parlé. 

Tant que vivront les mères françai-
ses, les veuves, les orphelins, tous les 
sacrifiés de cette hécatombe mons-
trueuse, Ils n'en seront pas dignes. 

Cher Anatole France, nous atten-
drons je ne sais combien de temps en-
core que ce peuple, saoulé d'ambition 
brutale, ait cuvé sa sauvagerie sans 
nom et remonte au niveau des nations 
presque civilisées. 

Nous attendrons que les Allemands 
soient redevenus des hommes. 

PAUL MARGUERITTE. 

Les Bonnes Idées 
Ces belles journées ensoleillées ne doi-

vent point nous abuser : les frimas sont 
proches, et la pensée des familles s'attache 

• à assurer des vêtements chauds à nos chers 
mobilisés. Le3 mesures prises, qui seront 
encore simplifiées et complétées, croyons-
nous, permettent de répondre que tous les 
envois iront a leur adresse. C'est un gros 
souci de moins. 

Mais il est des soldats sur qui ne veille 
aucune sollicitude, si ce n'est celle de l'E-
tat, et c'est ici que les bonnes idées se font 
jour. Nous sommes heureux de leur don-
ner la voléo 

Il y a nombre de vieilles femmes et de 
jeunes aussi .qui donneraient volontiers 
leurs jours et leurs veilles au tricot, aux 
cravates, aux bas du soldat. L'initiative of-
ficielle et l'initiative privée ne pourraient-
elles s'associer pour leur offrir 1S laîne 
nécessaire à ce travail et dont l'achat est 
hors de leurs moyens ? On a cent façons 
de s'adresser au public, qui ne ménage pas 
sa « contribution:, de, guerre ». Le temps 
presse. Il fautwtgi'v t, >*c (fècisîtto, avaitU'Ju-
ver et sè rricitre à l'ouvragé dans tous les 
foyers. « Cours, mon aiguille, dans la 
laine... « 

Voici la rentrée des classes, nous écrit 
un correspondant. Dans , les écoles supé-
rieures, les pensions, les lycées de- jeunes 
filles, il y a de petites mains agiles qui ne 
demandent qu'à travailler pour l'armée. En 
envoyant la matière première, on sait que 
la besogne sera faite rapidement et allègre-
ment. L'idée me parait juste et touchante. 
Et notre jeunesse la mettrait en œuvre, on 
peut l'affirmer, avec une émulation mer-
veilleuse. Ils apprendront sur le front que 
les fillettes de France travaillent pour eux, 
et leur cœur, avant leur corps, en sera 
réchauffé ! 

Les bonnes volontés sont partout lé-
gion et ne demandent qu'à s'employer. 
Un tailleur me soumet une idée qui serait 
sûrement accueillie avec faveur par ses. 
collègues — avec gratitude par les familles, 
et même par l'administration, on peut l'es-
pérer. 

Les coupeurs-tailleurs ont hélas! fin 
temps de reste; ils ont en magasin des cou-

LE TSAR ET SON ÉTAT-MAJOR 

Au centre : LE TSAR A droite : le Grand-Duc NICOLAS NICOLAIEWITCH, généralissime russe 
Photo TBAMPU&. 

pons de marchandises dont on ne prévoit 
pas l'emploi. Ils seraient heureux de met-
tre au service des mobilisés leur habileté 
professionnelle et de couper gilets, pèleri-
nes, etc., en fournissant parfois jusqu'à 
l'étoffe. 

Nous connaissons des spécialistes qui 
n'ont pas attendu qu'on les sollicitât. Ils 
ont déjà taillé de leurs fameux ciseaux 
géants force vêtements pour ceux qui sont 
là-bas; ils donnent leur temps, leur tra-
vail et des coupons par-dessus le marché. 
Ils sont habitués à faire crédit : ils font à 
nos petits soldats un crédit indéfini 1 

P. B. 

APRES LA BATAILLE DE LA MARNE 

Le généralissime JOFFRE donnant des ordres 
Photo CHUSSEAU-FLAVIENS. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 4 octobre 1911 
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i FFOESIFO 
Par Maurice LEBLANC 

Résumé des feuilletons tSsjà parus: 
' te vieux Moreslal et sa femme habitent lâ-
»as, tout pnès de la /routière des Vosges, Cl 
SaintrEtophe, une maison entourée d'un jar-
din de roses, dans laquelle l'ardent patriote 
qu'est la vieillard a amoncelé en secret des 
tnunitions de guerre et des armes, dans le but 
illusoire, mais héroïque, de retarder l'inva-
sion éventuelle de sa commune par l'armée 
d'Alsace. Mme Morestal est une bonne petite 
vieille, ignorante de la politique, qui dorlote 
son mari et fuit des confitures, en attendant 
les lettres de son fils Philippe, ancien èlôVe 
de l'Ecole normale, marié à une charmante 
femme, et père de deux jeunes garçons. 

Une lettre a justement annoncé l'arrivée du 
fils et de la bru pour la matinée on commence 
cette histoire. On les atlerui. Pendant que Mo-
restal cueille des roses pour les recevoir un 
certain Dourlowslei vient en cachette lui de-
mander son aide pour favoriser la désertion 
d'un soldat allemand. Marcstal, après une hé-
titatian, promet son concours. 

Philippe Morestal, professeur au lycée Car-
net, à Paris, n'a pas voulu suivre la carrière 
militaire récée par son père. Il a publié des 
ouvrages pacifistes, dont la patriotisme du 
ei::iiard a beaucoirp souffert. A la suite du 
îernicr livre, le désaccord s'est accentué. 

L'arrivée de Philippe et de sa femme coin-
(Me avec une visite — oui n'est peut-être pas 
Jfriuitc — de Suzanne Jorancé, amie d'en-
hmec du professeur et fille d'un commissaire 
>;)i;oir/l a la frontière, voisin et petit-neveu de 
Morestal. Le mariage de Philippe a désespéré 
iy.r-anne. Mais ce désespoir est muet, et le 
Jéuîje Mumfl est seul à le connaître. 

La veille, un poteau-frontière a été renversât 

Jorancé est très ennuyé de cet incident, dont 
la responsabilité pèse un peu sur lui, en rai-
son de ses fonctions, et qui risque d'envenimer 
la situation politique, déjà très tendue, entre 
la France et l'Allemagne, à la suite d'une ba-
garre entre officiers des deux nations, en Asie 
Mineure. Morestal, au contraire, en est en-
chanté; Il appelle la revanche de tous ses 
vœux et flétrit les tièdes. le fermier Sabou-
reux, le chemincau Poussière, que la perspec-
tive d'une guerre effraie. 

Une explication inévitable, mais que Phi-
lippe prévoit douloureuse, se prépare entre 
le père, qui vit de ses traditions, et le fils, qui 
s'est abandonné, très sincèrement d'ailleurs, 
aux utopies du pacifisme. Sa femme le pousse 
â hâter cette explication nécessaire. Mais Phi-
lippe hésite. Il craint de provoquer une ef-
froyable douleur morale chez son père. Ce der-
nier ne soupçonne pas, en effet, l'abîme qui 
sépare maintenant les deux hommes. 

IV 
Marthe et Suzanne, malgré la diffé-

rence d'âge, s'entendaient bien; Mar-
the, indulgente envers son amie, 
qu'elle avait connue toute petite, sans 
mère et livrée à elle-même; Suzanne, 
d'humeur moins égale avec Marthe, 
tantôt exubérante et câline, tantôt 
agressive et moqueuse, mais toujours 
pleine de grâce. 

Lorsque Marthe eut achevé de défai-
re les malles, Suzanne voulut elle-mê-
me vider le sac de voyage et ranger sur 
la table tous les menus objets à l'aide 
desquels on cherche à rendre plus inti-
me la chambre inhabitée : portraits 
d'enfants, buvards, livres favoris... 

— Tu serais bien là, Marthe, dit-elle, 
la pièce est claire... un cabinet de toi-
lette seul te sépare de Philippe... Mais 
comment se fâiHl que tu aies voulu 
deux chambres ? 

— C'est Philippe.. Il a peur do.me gû-
ner Je matin,,. 

LE PASSAGE DES ALLEMANDS A TERMONDE 

Episodes de la Retraite de l'Armée allemande 

APRÈS LE BOMBARDEMENT : Les débris du Carillon fameux jonchent le sol 

L'Expansion française 
Comme on «ait, le bluff est une des 

formes préférées de l'action allemande. 
Ainsi, d'après un télégramme de la fa-
meuse agence Wolff, de grandes mani-
festations économiques ont été organi-
sées le 28 septembre avec la prétention 
de persuader en Allemagne et surtout 
à l'étranger qu'aucune crise économi-
que ne sévissait sur l'empire, et que le 
commerce et l'industrie n'étaient pas 
atteints dans leurs sources vives. 

Pourtant nous n'avons pas inventé 
que les usines et les maisons de com-
merce en Allemagne sont fermées de-
puis deux mois, que l'armée des sans-
travail grossit de jour en jour, que l'é-
meute gronde à Hambourg et peut-être 
a Berlin. On supprime les journaux so-
cialistes, qui, pour conserver leur clien-
tèle populaire, étaient obligés de lais-
ser filtrer quelques'lueurs de vérité; on 
ne supprime pas la vérité. La misère 
croissante ne permet pas au peuple de 
se laisser prendre au bluff audacieux 
des manifestations officielles glorifiant 
la puissance économique d© l'Allema-
gne « toujours debout ». 

Le conseiller Friedrichs a daigné 
pourtant avouer que le commerce d'ex-
portation était touché par la guerre. On 
s© demande comment il pourrait vivre 
et par quelles portes l'Allemagne, en 
admettant qu'elle pût fabriquer des 
marchandises, les ferait sortir et expé-
dier dans les pays étrangers. Elle est 
encerclée sur terre et sur mer. Et lors 
même, après la guerre, qu'elle ne fût 
pas matériellement emprisonnée, elle 
demeurera moralement isolée. Partout 
elle s© heurtera à la muraille d'hostili-
té qu'auront élevée ses crimes et ses 
forfaits contre la civilisation. 

— Ah ! c'est Philippe, répéta la jeu-
ne, fille... c'est lui qui a voulu... 

Au bout d'un instant, elle prit un des 
portraits et l'examina. 

— Comme ton fils Jacques ressemble 
à ton mari!... beaucoup plus que 
Paul... Ne trouves-tu pas ? 

Marthe s'avança et, penchée sur son 
amie, elle regarda la photographie 
avec ces yeux de mère qui semblent 
voir, dans l'image inanimée, la vie, lo 
sourire et la beauté de l'absent. 

— Qui préfères-tu ? Jacques ou Paul? 
demanda Suzanne. 

— Cette question ! Si tu étais mère... 
— Moi, c'est celui qui me rappellerait 

le plus mon mari que j'aimerais le 
plus. Pour l'autre, il me semblerait que 
mon mari avait cessé de m'aimer... 

— Tu rapportes tout à l'amour, ma 
pauvre Suzanne 1 Crois-tu donc qu'il 
n'y a pas autre chose? que l'amour ? 

— Il y a beaucoup d'autres choses. 
Mais toi-même, Marthe, ne voudrais-tu 
pas que l'amour tînt plus de place dans 
ta vie ? 

Gela fut prononcé avec une certaine 
ironie dont Marthe sentit la pointe. 
Mais avant quelle eût le temps de répli-
quer, Philippe apparut SUT le seuil de 
la porte. 

Aussitôt Suzanne s'écria: 
— Nous causions de vous, Philippe. 
Il ne répondit pas. Il alla vers'la fe-

nêtre, la ferma, puis il revint vers les 
deux jeunes femmes. Suzanne lui offrit 
une chaise à côté d'elle, mais il s'assit 
près de Marthe, et Marthe vit à son air 

Lcui'il.. «'était jia&sé aueloue chose» 

C'est pourquoi les puissances alliées, 
particulièrement l'Angleterre et la 
France, ont une merveilleuse occasion 
do supplanter sur tous les marchés du 
monde les industriels et les commer-
çants allemands. Déjà l'Angleterre, 
que la guerre ne peut paralyser, s'est 
mise à l'œuvre.. Nous, nous pouvons au 
moins nous préparer, et d'ores et déjà 
chercher les moyens pratiques de favo-
riser l'expansion française. 

Ces moyens sont nombreux. Nous 
aurons à les examiner en détail. D'un 
mot, on peut dire qu'il faut et qu'il suf-
fit de laisser le champ libre à l'initiati-
ve de nos concitoyens, de ne point les 
paralyser par un protectionnisme ex-
cessif. 

La guerre paraît créer chez nous une 
mentalité nouvelle. Nous aurons de-
main une France plus vigoureuse^ plus 
ardente, plus confiante en ses desti-
nées. Notre régime économique doit 
en être profondément et heureusement 
modifié. 

Lorsque je préconisais la création de 
ports francs, je rencontrais une oppo-
sition faite surtout de préjugés. Ne vont-
ils pas se dissiper à la lumière des évé-
nements actuels ? Si nous pouvions re-
cevoir et travailler en zone franche les 
tabacs qui allaient naguère à Ham-
bourg et à Brème, nous serions bientôt 
les fournisseurs du monde entier 1 Et 
d© même pour les cafés, les cacaos, 
s'il était permis de les manipuler, do 
les empaqueter après leur avoir fait 
subir les préparations que réclame la 
clientèle. 

Le gouvernement ne pourrait-il au 
moins tenter quelques expériences ? 
Elles ne présentent aucun danger. 
Nous avons la liberté de la mer. Sa-
chons en profiter, et si peu que nous 
puissions exporter, favorisons au moins 
1© plus possible nos exportations. 

CHARLES CHAUMET, 

Extraits de Lettres 
Trouvées sur des Soldats allemands blessés 

Noua reproduisons ci-dessous un récit 
adressé à son iournal par un correspon-
dant du Times, et qui contient une descrip-
tion très vivante de la retraite de l'armée 
allemande, après la bataille de la Marne.-
Comme on le verra, l'auteur va jusqu'à 
comparer cette retraite à celle de l'armée 
de Napoléon en Russie, ce qui est évidem-
ment exagéré car si la délaile de l'ennemi 
avait été aussi complète, il n'aurait pu li-
vrer une seconde bataille sur la Ligne de 
l'Aisne. Mais il est certain que notre con-
frère anglais a parcouru une partie du théâ-
tre des opérations, sur laquelle le recul des 
Allemands était presque devenu une véri-
table déroute. 

Le récit suivant [ut écrit le /2 septembre, 
mais, quoi qu'il décrive des événements 
déjà un peu anciens, il a conservé tout son 
intérêt, 

La tempête souffle. La pluie tombe à tor-
rents, une pluie qui bat les routes, les 
dévore et les transiorme en fondrières pro-
fondes. Sur les champs sombres passent 
des nuages lourds, bas, efileurant presque 
le sommet des arbres. Les ruisseaux, tout 
le long des chemins, sont transformés en 
petits torrents, les petites rivières sont 
transformées en cataractes, et le sol, quoi-
que desséché par des journées de clialeur 
tropicale, est maintenant détrempé. Les 
grandes rivières coulent, rapides et furieu-
ses, entre leurs rives. 

Telle est la France de la grande retraite, 
une France aussi différente qu'on peut 
l'imaginer du pays souriant de la semaine 
passée. Alors tout était facile et engageant. 
Les hordes « conquérantes » de l'empereur 
allemand avançaient sur des routes dures 
et commodes pour les roues des convois; 
les lourds canons de siège roulaient dou-
cement au milieu des champs agréables 
à voir, les sabots des chevaux résonnaient 
sur le sol des grands chemins. 

Pouvez-vous vous figurer ces chars tels 
qu'ils sont cette nuit, comme je me les re-
présente, comme me les ont décrits ceux 
qui les ont vus ? Les grandes roues ne 
roulent plus aisément sur des chemins fa-
ciles. Les routes sont transformées en ri-
vières, les roues s'enfoncent dans les fon-
drières profondes qui mettent à l'épreuve 
la force des chevaux épuisés. Les conduc-
teurs crient et jouent du fouet sans trêve. 
Les animaux gigantesques peinent et lut-
tent dans un héroïque effort. Mais les 
roues s'enfoncent plus profondément, les 

canons énormes oscillent et se balancent. 
Survient un cavalier au galop : «Vite, 
vite 1 les terribles Anglais arrivent. » En-
core une fois, les fouets s'abattent. Encore 
une fois, l'attelage tire sur les traits. En 
vain, les roues sont immobilisées. Lea 
hommes coupent les traits, et les chevaux 
libérés galopent. 

La retraite se poursuit lentement dans 
le crépuscule, flot sans fin, usé et épuisé, 
affamé, sans munitions, et, au loin, le 
bruit du canon annonce que la batailla 
continue sans relâche partout où l'enne-
mi tente de résister. Ainsi, un nouveau ca-
non est abandonné aux alliés; un autre 
grain de sable tombe du sablier de la des-
tinée. 

Tel est le drame qui se déroule sur une 
des nombreuses routes qui conduisent au 
nord-est de la région de la Marne. Avan-
cez davantage sur la surface brune, entre 
les haies, et vous rencontrerez une troupe 
de cavalerie anglaise. Elle avance à la 
poursuite d'une troupe ennemie, tout un 
escadron fuyant dans l'obscurité. Une lune 
faible, à peine visible, apparaît au-dessus 
des nuages, la lumière permet à peine de 
distinguer des formes vagues. Un instant, 
et elle disparaît. La retraite continue dans 
la nuit. 

Ah ! croyez-le, car c'est une magnifique 
croyance 1 Les heures ensoleillées nui ont 
entraîné l'ennemi dans le Sud devaient né-
cessairement faire place au temps noir 
qui l'accompagne pendant son mouvement 
en arrière. Songez aux vastes plaines s'é-
tendant entre les grandes rivières, les ri-
vières qu'il doit traverser maintenant qu'il 
n'y a plus de ponts et que les canons pla-
cés sur les hauteurs commandent tous les 
passages. On aurait pitié de cette armés 
plongée dans le tourment si les ruines fu-
mantes de cent villages ne conseillaient 
pas une impitoyable poursuite. 

J'arrive d'Orléans, où les hôpitaux sont 
pleins d'hommes blessés, jeunes ou dans 
la force de l'âge, qui ont offert leur jeunes-
se et leur force sur l'autel sanglant de la 
liberté. J'ai vu des spectacles trop terri-
bles pour être décrits, des choses dont 
je ne veux pas parler, que dans mon 
égoïsme d'homme bien portant j'essaie de 
chasser de ma mémoire. J'ai vu aussi l'hé-
roïsme le plus exalté et le plus magnifique 
de femmes dont l'œuvre de pitié et d'a-
mour ne peut être récompensée par aucune 
louange. J'ai voyagé à travers les forêts et 
contemplé une centaine de bivouacs soli-

Lettre du lieutenant X..., Salée de Reims, 
le H septembre iSil 

« Mon régiment, qui est parti avec 60 of-
ficiers, n'en a plus maintenant que 5. Plus 
de 2.000 hommes sont hors de combat, de 
sorte que mon brillant régiment n'est plus 
qu'un débris. Il en est de même des 
Saxons, qui se battent bravement à nos 
côtés. Je vous prie de ne pas parler de nos 
grandes perles, dont la divulgation ne con-
duirait qu'à des rumeurs inutiles. Pour 
parler franchement, l'armée à laquelle 
j'appartiens a passé par de terribles expé-
riences pendant les quatre dernières se-
maines. Espérons que cela sera bientôt 
fini. » 
Lettre du lieutenant X..., du 25e régiment 

d'artillerie de campagne 
« Pendant les cinq dernières semaines 

nous avons souffert de fatigues colossales, 
du manque de sommeil et de combats dé-
sespérés. La plupart de nos chevaux sont 
usés. Nous nous servons maintenant de 
chevaux belges et français. Vers midi, 
notre batterie a été littéralement arrosée 
par les obus ennemis. Même la nuit, au 
bivouac, les troupes ne sont pas en sécu-
rité. Un aviateur a laissé tomber quatre 
bombes sur le cantonnement, ' trois d'en-
tre elles l'atteignirent, et tuèrent quatre 
hommes et vingt chevaux, blessant huit 
hommes et vingt chevaux. Nous ne rece-
vons plus de lettres, l'automobile de la 
poste du 10e corps ayant été brûlée... » 

Autre lettre du môme officier 
« Dans le 10e corps, il y a des compa-

gnies d'infanterie parties à 250 hommîs 
et réduites à l'effectif de 70. Des officiers 
de la garde m'ont dit hier que certaines 
compagnies d'infanterie du régiment « Au-
gusta », de la garde, sont commandées par 
des volontaires d'un an, parce qu'il ne 
reste plus d'officiers. » 

Le général CURIÈRES DE CASTELNAU, récemment promu 
Grand'(.(i'///L, de la Légion d'honneur Photo RoC^ 

— Tu lui as parlé ? 
— Non. 
— Cependant... 
En quelques phrases, il raconta l'en-

tretien, et l'incident de la brochure, et 
les mots que son père avait prononcés 
contre l'auteur de ce livre. Il les redit, 
ces mots, une seconde fois, avec une 
amertume croissante. Puis il se tut, 
réfléchit, et posant ses poings sur ses 
tempes, il prononça lentement, com-
me s'il se donnait à lui-même des expli-
cations : 

— Voilà trois ans que cela dure... de-
puis sa lettre à propos de ma nomina-
tion et à propos de mon second livre 
sur l'idée d.e patrie. Peut-être aurais-
je dû à ce moment lui écrire l'évolu-
tion de ma pensée et le changement for-
midable qu'apportait en moi l'étude de 
l'histoire et des civilisations disparues. 

— Peut-être aurait-il fallu, en effet... 
approuva Marthe. 

--J'ai eu peur, dit Philippe, j'ai eu 
peur de le faire souffrir... Il aurait tant 
souffert!... Et mon .affection pour lui 
est si profonde !... Et puis, vois-tu, 
Marthe, les idées qu'il défend, et dont 
il est, à mes yeux, l'incarnation7 vivan-
te et admirable, ces idées sont si belles 
que quand on ne les partage plus, long-
temps encore, toujours, on leur garde 
au fond de soi une sorte de tendresse 
involontaire. Elles furent la grandeur 
de notre pays pendant des siècles. Elles 
sont fortes comme tout ce qui est reli-
gieux ci pur. On se sont un renégat à 
ne plus les avoir, et toute parole contre 
.elles semble un blasphème. Gomment 

dire à mon père : « Ces idéesdà, que tu 
m'as données et qui ont été la vie de 
ma jeunesse, je ne les ai plus. Non, je 
ne pense plus comme toi. Mon amour 
de l'humanité ne s'arrête pas aux limi-
tes du pays où je suis né, et je ne hais 
point ceux qui sont de l'autre côté de 
la frontière. Je suis de ceux qui ne 
veulent plus de la guerre, qui n'en 
veulent à aucun prix, et qui donne-
raient leur sang pour éviter au monde 
l'horreur de ce lléau. » Comment lui 
dire de pareilles choses ? 

Il se leva, et, tout en marchant, il 
continuait : 

— Je ne les ai pas dites. J'ai caché ma 
pensée comme une plaie honteuse. 
Dans les réunions, dans les journaux 
où je collabore à la dérobée, pour mes 
adversaires comme pour la plupart de 
mes compagnons de bataille, j'ai été M. 
Philippe, reniant mon nom et ma per-
sonnalité, donnant le mauvais exemple 
à ceux qui se taisaient par prudence et 
par peur de se compromettre. Je ne 
signe pas les brochures que j'écris, et, 
depuis un an le livre où je donne la 
conclusion de mon œuvre, ce livre est 
prêt sans que j'ose le publier.' Eh bien ! 
c'est fini. Je ne peux plus. Le silence 
m'étouffe. En m'abaissant moi-même, 
je rabaisse mes idées. Il faut que je 
parle à haute voix devant tous. Je par-
lerai. ■ 

Il s'était animé peu à peu. ému lui-
môme par les mois qu'il disait. Sa voix 
avait pris rie l'ampleur. Son visage ex-
primait l'enthousiasme ardent, irrésis-
tible* aveuffle souvent, de ceux qui se 

dévouent aux causes généreuses. Et, 
s'abandonnant à un besoin d'expan-
sion, assez rare chez lui, il continuait : 

— On ne sait pas, on ne sait pas ce 
que c'est, pour un homme, qu'une gran-
de idée qui l'enflamme... que ce soit 
l'amour ae l'humanité, la haine de la 
guerre, ou toute autre belle illusion. 
Elle nous éclaire et nous dirige. Elle 
est notre orgueil et notre foi. Il nous 
semble que nous avons une seconde 
vie, la vraie, qui lui appartient, et un 
cœur inconnu qui ne bat que pour elle. 
Et nous sommes prêts à tous les sacri-
fices, à toutes les douleurs, à toutes les 
misères, à tous les affronts... pourvu 
qu'elle triomphe. 

Suzanne écoutait avec une admira-
tion visible. Marthe paraissait inquiète. 
Connaissant à fond la nature de Phi-
lippe, elle ne doutait point que, en se 
laissant aller de la sorte, il ne fût pas 
seulement entraîné par le flot de paro-
les éloquentes. 

Il ouvrit la fenêtre et respira, à pleine 
poitrine, cet air pur qu'il chérissait. 
Puis il revint et ajouta : 

— Nous sommes prêts même à sacri-
fier ceux qui nous entourent. 

Marthe sentit toute l'importance qu'il 
attachait à cette petite phrase, et, après 
un instant, elle prononça : 

— C'est à moi que tu fais allusion ? 
— Oui ! dit-il. 
— Tu sais bien, Philippe, qu'en ac-

ceptant de devenir ta femme, j'ai ac-
cepté de partager ta vie, quelle qu'elle 
fût. 

L,,-—Ma vie telle au'ello s'annonçait. 

mais non telle que je vais être contraint! 
de la faire. 

Elle le regarda avec un peu d'apprêt 
hension. Depuis quelque temps déjà, 
elle avait remarqué qu'il se livrait en-
core moins, qu'il causait à peine de ses 
projets, et qu'il ne la tenait plus au 
courant de ses travaux. 

— Que veux-tu dire, Philippe? de* 
manda-t-ellé. 

11 tira de sa poche une lettre cachetés 
dont il lui montra l'adresse : « Mon« 
sieur le Ministre de l'instruction publi< 
que. » 

— Qu'y a-t-il dans cette lettre ? diî 
Marthe. 

— Ma démission. 
— Ta" démission !... ta démission da 

professeur ? 
— Oui. Cette lettre partira dès le moi 

ment où j'aurai tout avoué à mon père.: 
Je n'avais pas voulu t'en parler jus* 
qu'ici, par crainte de tes objections.... 
Mais j'ai eu tort... Il faut que tu sa*, 
ches... 

— Je ne comprends pas, balbutia-IK 
elle, je ne comprends pas... 

— Si, Marthe, tu comprends. Le», 
idées qui m'ont peu à peu conquis, eB 
auxquelles je veux me consacrer sansi 
réserve, sont dangereuses pour de jeu-< 
nés cerveaux. C'est la foi d'une époque 
que j'appelle de toutes mes forces, mais 
ce n'est pas celle d'aujourd'hui, et jaf 
n'ai pas le droit de l'enseigner aux en-' 
fants que l'on m'a confiés. 

(A (ti(vr«a ' 
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taires, un chariot do ferme avec deux chè-
vres attachées aux roues, l'attelage de 
bœufs broutant non loin do là; le paysan, 
fea femme et ses enfants accroupis autour 
du petit feu. J'ai vu des femmes, affamées 
et terrifiées, fuyant à travers des pays où 
chaque mille parcouru inspirait une inex-
primable horreur. Et quanti j'assiste à 
cette agonie de l'armée allemande en fuite, 
je me rappelle tous ces spectacles, les rap-
prochant les uns des autres. 

* 

Sur les Champs de Bataille 
Je viens à peine de parler avec un soldat 

blessé revenant de celle poursuite que 
l'on considérera, avec la retraite de Rus-
sie, comme une des grandes catastrophes 
de la terre: «Ils fuient, m'a-t-il déclaré, 
comme des animaux fuient quand ils se 
voient cernés. Parfois, cela est incroya-
ble. Imaginez une roule couverte de ca-
nons, de sacs, de cartouchières, de mi-
trailleuses et môme de pièces lourdes ! Il 
y en avait ainsi pendant des milles et des 
milles. J'ai ramassé un casque, puis un 
autre, les casques des meilleurs soldats 
de l'Allemagne, avec cette inscription fa-
meuse : « Avec Dieu, pour le roi et la pa-
otrie!» J'ai vu des armes et des équipe-
ments de toutes sortes. L'Allemagne a lais-
sé le meilleur da son sang sur ces roules. 
Et les morts ! Ces tas de chevaux et d'hum-
mes ! J'ai vu et revu des hommes frappés 
Pi près les uns des aulres qu'ils restaient 
encore debout après la mort. La nuit, le 
spectacle est horrible et effrayant au delà 
de toute expression. » 

Horrible, en effet ! Car. si grands qu'aient 
été les efforts pour se débarrasser de tous 
ces cadavres, on n"a pas encore pu termi-
ner ce travail. On ne peut pas enterrer des 
armées entières en un jour. Et au-dessus 
des champs, les oiseaux funèbres se ras. 
hemblent,* les corbeaux de mauvais pré-
sage et une foule de maraudeurs de moin-
dre importance. Les vo!eui;s eux-aussi se 
sont abattus dans la région,, et j'ai entendu 
parler de terribles scènes qui se sont dé-
Aoulées parmi les morts. 

Les Blessés 
Dans les villages, les mdîts et blessés 

forment une immense multitude. lis gisent 
où ils sont tombés. Les médecins et les 
infirmières ont fort à faire pour réconforter 
les malheureux blessés des trois nations. 
On ne fait ici aucune différence entre les 
Allemands, les Français et les Anglais. 
Sur des tas de paille, ou de foin, hâtive-
ment récoltés dans les champs, parfois 
même sur de l'herbe, des hommes ont élô 
étendus pour attendre les ambulances, qui 
viennent d'une centaine de peints diffé-
rents avec toute la vitesse possible. On les 
soulève avec beaucoup de ménagements, 
mais jamais avec assez de précauliuns 
pour empêcher la blessure de se faire 
cruellement sen'ir. Cependant, jamais un 
signe. J'ai vu des milliers do ces blessés, 
mais je n'ai jamais entendu un mot de 
plainte, un cri de souffrance. Les Fran-
çais souffrent comme des stoïciens; ils gar-
dent un silence Icrrib'e, que toutes les dou-
leurs de la mort ne peuvent interrompre. 
Vous connaissez nos hommes. A l'ennemi 
aussi nous devons ce' tribut : Il souffre et 
meurt vaillamment. 

11 est terrible de voir un régiment de 
réservistes passer h travers des scènes 
comme celles que je' viens de décrire. 
Ces hon r.es sont des! pères do famille. 
Interrogez-les, el ils tireront <'es poches 
intérieures de leurs tuniques de petits pa-
quets pliés dans une toile imperméable : 
tes photographies de leurs enfants. J'ai 
vu des centaines de ccs\ portraits,' et j'ai 
vu ces ! tmes dans les jyeux des braves 
garçons qui me les muniraient comme 
nous étions en présence du spectacle af-
freux des demeures détruites et pillées. 

u Ce sont nos ennemis, me disait un 
Français au noble cœur, — un homme 
dont la physionomie me rappelait les por-
traits de Napoléon jeune, — mais ce sont 
aussi des hommes. Et puis, ils ont des 
femmes qui les attendent, des enfants 
nui désirent leur retour. C'est terrible, 
c'est terrible '. » 

Comme ces soldats français ont de bra-
ves sœurs ! Comme leur "mabilité est 
spontanée ! Vous avez peut-être entendu 
parier de ce général français qui embrassa 
sur le champ de bataille un soldat qui 
avait enlevé un drapeau à l'ennemi ? Et du 
jeune lieutenant irai emporta un blessé al-
lemand sur ses épaules, malgré un feu vio-
lent? De la fournaise brûlante de la guér-
ie, lu. Fi ance sortira comme de For jur. 

La Poursuite dans les Traîna 
La retraite continue. Les Anglais et les 

Français sont lancés dans des trains qui 
se succèdent sans cesse vers les points 
faibles de l'armée en retraite. Car c'est là 
l'avantage du champ de bataille que les 
alliés ont choisi. Le réseau des chemins de 
fer est comme une toile d'araignée. Tou-
tes les voies parlent de Paris. Il est possi-
ble d'envoyer des troupes mtre l'ennemi 
où il le faut et avec une vitesse presque 
incroyable. Et les approvisionnements et 
les munitions sont à portée de la main. 
Les Allemands, d'autre part, sont fort 
éloignés de leur base. Samedi, j'ai vu des 
trains complets chargés de Français et 
d'Anglais se hâtant vers '.a poursuite. Ce 
qui était plus significatif encore, j'ai vu 
des trains portant des canons innombra-
bles. Maintenant, sans aucun doute, les 
armées des alliés marchent en sécurité, 
au iclù des rivières bouillonnantes, grâce 
n la protection de ces canons qui tiennent 
l'ennemi en échec, comme il cherche lui 
aussi ù passer les longues vallées dirigées 
vers l'est, qui croiser sa ligne de retraite. 

La vue de ces trains est inoubliable. Les 
trains français sont couverts de fleurs 
Des guirlandes de belles couronnes de 
chrysan thèmes et de roses pendent à tou-
tes les portières des compartiments, des 
bouquets sont suspendus le long des deux 
uùtés de la machine. Le train s'arrête à 
une station, une acclamation — oh ! elle 
ressemble fort peu à nos acclamations an-
glaises — s'élève dans l'air. Le bon curé 
— je voudrais que vous puissiez voir ces 
braves prêtres rançais — se hâte, avec 
Su vin et du chocolat, et puis, «Au re-
voir )>. Le train s'en va. 

Ecoutez ! Un son plus grave... Comme 
i! résonne et comme il émeut jusqu'à la 
moelle des os : « Hurrah • h - h - b ! » Un 
tram énorme passe à quelque distan-
ce et les soldats anglais, vêtus de kaki, 
apparaissenl à toutes les portières et à 
toutes les fenêtres. Si vous saviez ce que 
cette vue est réconfortante ! Mais vous 
n'avez pas vôc les sombres journées qui 
se sont écoulées, vous n' ez pas éprou-
vé toute l'amertume des heures de la se-
maine angoissante de Mons et de Char-
leroi ! « Hourrah-h-h-h ! » Les joveuses fi-
gures, les grandes « figures d'enfants » 
d'Angleterre... Et le train passe à travers 
les vieilles, vieilles plaines de France... 
Voua pouvez faire entendre les paroles": 
ults a long way, long way to Tippera-
uy : » Eux ; issi, ils vont faire cette chas-
se sauv; :o au delà u.s rivières. 

ITTE DANS L'EST 
Très prochainement 

nous commencerons la.oublica.tion 
d'un nouveau et très intéressant 
feuilleton : 

Paris, 29 septembre — Le 26 au ma-ï ainsi jusqu'à R-fl heure avancée de la-
près-midi. Dès qu'un casque a pointe 
émergeait d'un fossé, les c nps de feu 
partaient de nos lignes, et d'autres coups 
de feu répondaient" de là-bas. Pendant ce 
temps, la pioche gagnait un mètre ou 
deux... Peu de pertes en hommes, mais 
un qui-vive continuel, une embuscade ob-
sédante... La journée cependant ne devait 
pas s'achever sans un gros accrochage. 

Brusquement, à la tombée de la nuit, 
sur un coup de clairon des fossés, en fa-
?e, surgit un regimei.„ allemand, puis 
deux, puis trois. En moins d'une minute, 
1rs murs de terre s'étaient hérissés de fu-
sils. L'enr. mi venait nous attaquer à la 
baïonnette... 

— Mitrailleuses, en faucheuses ! Feu 1 
Une première ligne adverse s'effon-

dra, balayée par la rafale. Une seconde 
alors lui succéda, entraînée par les fifres. 
Celle-là aussi, nettoyée, s'affala. Mais 
d'autres ,nes suivaient toujours... 

— A la baïonnette, chargez 1 
C'étaient les nôtres qui, menacés dans 

leurs tranchées, contre-attaquaient à leur 
tour. Sur ce terrain de combat de trois 
cents mèti u peine de large, ce fut un 
choc effroyable, hommes contre hommes, 
poitrines contre poitrines; les nôtres bu-
taient sur les corps allemands. Quand la 
1 aïonne'1; rouge était tordue, les combat-
tants s'assommaient à coups de crosses. 

Les notes claires de nos clairons domi-
naient ce corps à corps furieux. 

L'enn ! recula, rentrant dans-sa pre-
mière trenchée. Les nôtres i y poursuivi-
rent. 11 reculait encore... La "nuit venue. 

Un, l'Armé* de Metz, s'emparant de la 
trouée de Spada, avait réussi à traverser 
la Meuse entre le camp des Romains et 
Parodies, à hauteur de Saint-Mihiel. 
L'ennemi ne devait pas longtemps pour-
suivre sa n relie en avant, car le même 
jour, des forces françaises, ne mrues de 
la Moselle, rattrapaient les Allemands 
dans la vallée de l'Aire; après un vigou-
reux combat, nous rejetions l'adversaire 
sur la Meuse. 

Tandis que durant la journée du 27, 
l'ennemi, au sud de Verdun, se mainte-
nait sur'la gauche de la rivière, une se-
conde armée tentait d'opérer le même 
mouvement au nord de notre grande pla-
ce forte. Le but évident de l'ennemi était 
de tourner Verdun, afin de venir inquié-
ter l'arrière de l'armée française qui opè-
re au centre de l'Argonnc et au nord de 
Reims. 

Dès l'aube, les voies ferrées de la 
YVœvre amenaient d'imposants renforts 
allemand au pied des Hauts de Meuse. 
Ces troupes arrivaient particulièrement 
de la région de Bricy et de Conflans. El-
les venaient aider le corps déjà installé 
sur le.3 côtes dans une attaque générale 
pour forcer le passage des collines, en 
face de Conscvoye, sur la Meuse. 

Quand le canon cessait, durant les accal-
mies et principalement la nuit, nos avant-
postes entendaient clairement les conver-
sations de l'ennemi dans les fossés, ses 
gros rires et aussi les défis qu'ils lan-
çaient aux nôtres. 

Cette guerre de forteresse ne pouvait 
continuer longtemps ainsi; car à celte dis-
tance il fallait nu'uno attaque décisive 
s'ensuivît. 

Le 27, dès la première heure, une acti-
vité générale eî manifestait dans les li-
gnes ennemies. De nos positions, on 
voyait nettement les renforts d'infante-
rie traverser la plaine de l'Othain et se di-
riger vers les Côtes. Notre artillerie cou-
vrait de projectiles la vallée. Il y avait là 
pour les Allemands, deux Kilomètres à 
franchir en terrain absolument décou-
vert. Malgré des pertes considérables 
l'ennemi, à midi, était pr avenu aux Côtes. 
Une fois là, il s'évanouissait soudain dans 
des tranchées préalablement creusées à 
son intention. ■ 

La guerre de forteresse îccommença 
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précédée par un brouillard épais qui mon-
tait de la terre mouillée de pluie, de sang 
peut-être... Dans la brume opaque main-
tenant, amis et ennemis étaient incapa-
bles de se reconnaître... Où étaient les li-
gnes françaises? Où étaient les lignes 
allemandes ? Les troupes adverses ne se 
rendaient plus compte de rien dans un 
pareil enchevêtrement... 

Le clairon alors sonna le rassemble-
ment. Dans la nuit déjà venue, nos trou-
pes se ralliaient, laissant à ' regret ce 
corps à corps sanglant. 

Ce combat h l'arme blanche avait duré 
trois heures. L'espoir des Allemands de 
traverser la Meuse au nord de Verdun, 
était déçu. Nos tranchées, par contre, 
avaient ? -ancé de cent mètres. 

du 3 Octobre (15 h.) 

j Les Troupes de l'Inde 
! Marseille, 3 octobre. — Les troupes de l'In-
j de récemment arrivées ont été hier pré-
i sentées par leur chef au général commun-
j dant la 15e région, 
j Les troup-es ont défilé ensuite dans la ville, 
'où chacun a pu admirer leur belle tenue. 

I. — A notre ai'le gauche, 1 action Elles ont été chaleureusement acclamées par 
violente engagée depuis hier continue la Population marseillaise, 
en particulier dans la région de Roye, 
où nous avons repoussé toutes les atta-
ques, bien que sur cette partie du front 
l'ennemi ait été renforcé par de nou-
veaux prélèvements opérés sur le cen-
tre de sa ligne. 

II. — Au centre, rien à signaler de 
Reims à l'Argonne. 

ISë. — Dans l'Argonne, le XVT corps 
allemand (armée du kronprinz), qui 
avait essayé do se glisser dans le bois 
de la Grurie, a été refoulé au nord de 
la route : Varennes, La Harazée, Vien-
ne-la-Ville. 

En Wœvre et dans les hauts de Meu-
se, notre progression est toujours lente, 
mais continue. 

BELGIQUE. — Les Allemands bom-
bardent le front sud-est de la place 
d'Anvers, sans avoir pu obtenir encore 
d'effets considérables sur les ouvrages. 
Ils ont prononcé plusieurs attaques 
d'infanterie qui ont été repoussées. 

RUSSIE. — Une armée allemande 
forte de quatre corps d'armée, établie 
entre la frontière de la Prusse orien-
tale et le Niémen, a eu son aile gau-
che rejetée sur Marianpol et Suwalki. 

Au centre, ia ville d'Augustovo a été 
prise par les Russes. A l'aile droite al-
lemande, la lutte continue autour de la 
place d'Ossovetz (entre Lyck et Bie-
lostok). 

En Galicie, les arrière-gardes autri-
chiennes reculent en désordre au delà 
de la Vistule. 

NIE. — Les colonnes serbes et 
monténégrins s'avancent sur Serajevo. 

Sympathies américaines 
Et cela est un spectacle fmouvant. Il 

est semblable à un autre que j'ai vu 
un iir, au Havre, et que je chérirai aus-
si lo»gic:..,.s que je vivrai. C'était, je 
m'en souviens, pendant un beau coucher 
de soleil, alors que d'immenses lumières 
de pourpre et de safran tombaient des 
hauteurs du zénith jusqu'aux profonds 
horizons de la mer. Dans le port, se trou-
vait le «Tennessee ». le croiseur américain 
attendant les réfugiés venant de Paris 
menacé. 

Soudain, les portes du bassin s'ouvri-
rent. Une série de grands coups de sifflet 
annoncèrent le passage d'un transport. Il 
entra avec la marée, tous ses ponts cou-
verts de soldats. Il passa à côté du noir 
navire de guerre, avec ses cheminées lon-
gues, très solennel et imposant, en-
louré du navire pilote et de remor-
queurs. Le drapeau étoilé, à la proue du 
navire américain, s'abaissa en signe de 
salut, — un salut éloquent, semblait-il, un 
salut plein de sympathie. — Car songez 
que nous étions alors pendant la semaine 
de Mons. 

Tout à coup, sur fous les ponts du trans-
port, résonna le plus magnifique de nos 
chants de guerre. Pourquoi le chantons-
nous si rarement ? : 

\1 ht=n Britain flrst at Heaven's corarnsM 
Arose from out the azuré main 
Th;s v,-as the charter of hoir land 

AnJ guardlan ange) sung the strain (1). 

Et alors une chose étonnante se produi-
sit. J'étais présent et frissonnai. Tous les 
braves marins américains reprirent en 
ttheeur le refrain : 

Ru.le Brtta-nnia. 
Brltannia rule the waves 

Britons never, never, never shall be slaves (2). 

Ce fut Lacté le plus touchant de frater-
nité dont j ai jamais été témoin. 

U) Quand la Bretagne, sur l'ordre du ciel 
S'éleva au-dessus de l'étendue bleue, 
Ceci fut la charte du pays 
lit l'ange gardien chanta ce refrain. 

lî) P.ègne Bretagne, 
Bretagne, règne &ur les vagues, 

Les Bretons ne seront jamais, jamais, Ja-
[mais des esclaves. 

EM EXÎHÈIE mmm 
Les lêmè rpssfe l MAûM 

La Ghnie k la Piace sst imminente 
Pékin, 30 septembre. — On annonce que 

les Japonais ont repoussé a Kiac-Tchéou de 
furieuses attaques des Allemands. Ils sem-
blent avoii abandonné leur premier projet 
d'un siège lent, sans doute en raison de 
l'affaiblissement de la situation de l'Allema-
gne en Europe. 

On considère à Pékin qu'un conflit sino-
japonais est improbable, le gouvernement 
chinois ayant adopté une attitude modérée 
sur toutes les questions concernant la 
guêtre. 

Pékin, 2 octobre. — Les Japonais ont 
occupé le port de Lao-Skan avec des 
troupes d'infanterie de marine, cl se 
sont emparés de huit canons et d'une 
grande quantité de munitions. 

New-York, 30 septembre. — Selon un télé-
gramme de Pékin, la légation japonais0 dé-
clare que la chute de Kiao-Tchéou est im-
minente Les forces anglo-japonaises débar-
quées ont réduit au silence les premières li-
apes de défense sur terre. Le bombardement 
ne la forteresse continue par terre et par 
mer 

Tokio, 1er octobre. — D'après un bruit qui 
n'est pas confirmé, le duel d'artillerie de 
"Ising-Tao a continué hier. Les canons de 
siège japonais ont coulé un contre-torpilleur 
allemand. Un navire japonais servant à dé-
blayer les mines a été détruit, un autre a été 
endommagé. 11 y a eu vingt-trois tués. Los 
«vaisseaux de guerre allemands ont bombar-
dé fortement les positions japonaises et ont 
tué deux officiers. 

Le conseil des ministres s'est réuni samedi 
matin, sous la présidence de M. Polncarè. 

Améliorations dans le Service 
des correspondances et 

des Télégrammes 
Le gouvernement, qui avait déjà obtenu 

l'assentiment de l'autorité militaire à un 
certain nombre de mesures prectdemiïient 
indiquées pour améliorer le service des cor-
respjndances, a pris les décisions eeisipie-
mentairea qji rendront Ie3 communications 
plus régulières et pius rapides. 

M. Miiîerand, minisire oe la guerre, a ex-
posé au conseil que Ses mesures antérieures, 
sur la nécessité desquelles l'administration 
de la guerre et l'administration des po3ie3 et 
des télégraphes étaient toitiaées a'acoert., 
étaient entrées en application. G'est ainsi, 
notamment, que les fonctionnaires des pos-
tes désignes "pour exercer la sanction nou-
velle de commissaires régulateurs postaux 
ont rejoint les gaies régulatrices où ils éta-
blirent une liaison emre les commissions 
militaires des gare3 et les services dos pos-
tes militaire et civil. 

De mûine, ces maintenant, la poste mili-
taire utilise, pour le transport des lettres au 
départ des gares extrê.r.es, des automobiles 
postales parisiennes. 

D'autres mesures, destinées également à 
accélérer les communications, avaient été 
examinées avaat-hïer su OjOisrs es une confé-
rence à laquelle avaient pris part MM. Vi-
viani, président du conseil; Rmot, ministre 
des finances; MHierand, minisire de la guer-
re; Thomson, minisire du commerce, de 
i'iisdustric, des posteâ et des télégraphes, et 
les directeurs des services militaires et civils 
intéressés. 

Le ministre de la guerre a consenti à sup-
primer le visa du commissaire de police qui 
était encore nécessaire pour certains télé-
grammes. 

Au départ, les expéditeurs des télégram-
mes ùisïinés à un département de la zone 
des arniéS3 (Seins excepte) ou à l'étranger, 
devront justifies- da leur identité au guichet 
du télégraphe. Le pusilic trouvera un avan-
tage appréciable dans ce nouveau mode de 
eontroie qui lui épargnera un dépiaoement. 

!.a suppression du visa à l'arrivée permet-
tra d'accélérer la remise, notamment pen-
dant ies neiarcs où, les commissariats de po-
lice étanî fermés, les télégrammes étant sou-
mis au visa ne pouvaient actuellement être 
distribués. 

Le ministie de !a guerre, qui a déjà orga-
nisé un régime particulier pour les colis pos-
taux d'effets destinés aux militaires, a a&mis 
également que l'administration des postes 
pourra dorénavant taire parvenir à l'année, 
saii3 qu'ils subissent aucun retard, les pa-
quets qui lui sent confiés comme échantil-
lons et qui contiennent généralement des ef-
fets de laine assez !éger3 pour ne pas néces-
siter l'envoi d'un colis postal. 

Enfin, dans le but d'accélérer ia transmis-
sien des lettres destinées aux soldats, le bu-
reau centra! militaire, qui fonctionne actuel-
lement à cordeaux, sera rapproché des ar-
mées et recevra progressivement des attribu-
tions plus étendues, qui éviteront un détour 
aux correspondances. 

Pétitions en Faveur de Prières 
oiiiciel.es 

M. René Vivian! a infor.Tié le conseil qu'il 
avait reçu des pétitions collectives réclamant 
l'institution de prières officielles. 

Le président uu conseil a rappelé que toii3 
les cuites sont libres dans les conditions pré-
vues par Ie3 ïaîs, et que ces lois n'admettent 
en aucune façon l'intervention CI03 pouvoirs 
publics dans les manifestations cultuelles. 

Le gouvernement a approuvé cette ré-
ponse. 

 é 

Echange de Solfiais Infirmiers 
Genève, 3 octobre. — On a vu passer, ces 

jours derniers, en gare de Goruavin, i>n 
certain nombre de soldats ambulanciers alle-
mands, revenant de France, et do soldats 
ambulanciers français, revenant d'Allema-
gne, échangés entre les deux pays belligé-
rants. La population genevoise a fait EU 
petit contingent d'infirmiers français un ac-
cueil chaleureux; à leur descente de train, 
1Î3 ont été reçus aux cris de : « Vive la Fran-
t»î » tandis que les voyageurs, s'empressant 
autour d'aux, leur offraient des rafraîchisse-
ments et du tabac. 

Parmi eux se trouvait un engagé volon-
taire limousin, âgé de dix-huit ans à peine. 
On remarquait également un officier vétéri-
naire blessé au ventre, et dont la balle a'a-
vait pas été extraite. La plupart d'entre eux 
avaient été capturés en Belgique ou en Lor-
raine. Les plus valides avaient accompagné 
leurs blessés soit à Trêves, soit à Strasbourg. 
Les autorités allemandes leur avaient ra-
conté les histoires les plus invraisemblables, 
eans doute pour provoquer leur décourage-
ment. C'est ainsi qu'on leur avait fait croire 
que Paris et Belfort étaient occupés. 

<3.m 13 Ooio'bre (OS IOL.) 

Aucun détail nouveau à signaler. L'impression gé-
nérale est favorable. 

jamais absent de ma pensée. Je prie Dieu 
de vous bémr, de vous protéger et de vous 
ramener victorieux. • 

Le message aux troupes indigènes de l'In-
de est conçu comme suit : 

«le demande à tous mes soldats de l'Inde 
de maintenir la tradition du devoir et de la 
loyauté militaires contre un ennemi impla-
cable. Je sais avec quelle promptitude mes 
braves et loyaux soldats de l'Inde sont pré-
parés à accomplir leur devoir sacré sur le 
champ de bataille, épaule à épaule avec 
leurs camarades de toutes les autres parues 
de l'Empire. 

» Restez assurés que vous serez toujours 
dans mes pensées et mes prières. Je vous 
demande d-a marcher en avant et d'ajouter 
un lustre nouveau aux glorieux exploits et 
aux nobles traditions de courage et de che-
valerie de moi armée de l'Inde, dont l'hon-
neur et le renom sont entre vos mains. » 

L'absence complète de détails nouveaux 
sur les opérations dans la région du Nord 
rend tout commentaire inutile. Il suffit, 
d'ailleurs, de savoir que les longs et péni-
bles efforts de nos troupes ont créé une 
situation favorable, c'est-à-dire plus que 
satisfaisante. 

Sur le théâtre oriental de la guerre, au 
nord de la Pologne russe, nos alliés vien-
nent de remporter un brillant succès. Une 
armée allemande qui avait réussi à fran-
chir la frontière de la Prusse orientale et 
à pénétrer en territoire russe, vient d'être 
repoussôe. Son aile gauche a été rejeléo 
sur Mariampol et Souwalki, son centre 
bousculé à Augustowo; seule, son aile 
droite n'a pas reculé et lutte comme les 
jours précédents au loin de la forteresse 
d'Ossovioe. 

Il convient de remarquer que cette ar-
mée, d'après un communiqué officiel, ne 
comprend que quatre corps. Les forces 
concentrées par l'ennemi dans la Prusse 
orientale pour dégager cette province, 
étaient cependant beaucoup plus nombreu-
ses; il n'était pas exagéré de les évaluer à 
600,000 hommes. Elles ont donc été très ré-
duites. Plusieurs corps ont dû Être trans-
portés vers le sud pour secourir l'armée 
autrichienne. Le fait est d'autant plus vrai-
semblable que, d'après certaines dépêches, 
le général allemand von Hindenburg, qui 
dirigeait les opérations dans la Prusse 
orientale, a reçu le commandement des 
Austro-Allemands concentrés dans la ré-
gion de Cracovie-Dreslau. 

C'est là, en effet, que la grosse partie 
va se jouer, et l'état-major austro-hon-
grois ne disposant plus que d'une seule 
armée intacte, les trois premières ayant 
été à demi-délruites à Lemberg, à Kras-
mk et- à Tomaszow, ne pouvait lutter 
avec ses seules forces contre la masse 
des armées russes. L'arrivée de plusieurs 
corps allemands doit porter à un million 
do combattants environ l'effectif des 
troupes ennemies rassemblées autour de 
Cracovie et le long de la Wartha, mais 
les Russes sont certainement plus nom-
breux que leurs adversaires, plus con-
fiants aussi, car ils ont remporté une 
série d'éclatantes victoires-. Ils ont la 
force matérielle et la force morale. Us 
vont engager la lutte avec les plus gran-
des chances de succès. 

IDE LE FRONT 

L'taptta et l'Evacuation 
e Ghâloos par les Allemands 
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Les Russes repoussent les Allemands au nord de ia Pologne 
Bue Grande Bataille serait engagée dans la Région de Cracovie 

Violents Combats entre Serbes et AotricMens 

Sur le Front 
de la Prusse orientale 

PétrogratJ, 2 octobre, — La foaSaiïie 
sur le îront de !a Prusss orientale con-
tinue. Le comL'sî dans ia région de rvla-
rioupol n'a pas sncore de résultat dé-
cisif. 

Nous avons occupé définitivement 
les positions allemandes prèa de Kros-
no, à l'ouest de Sirr.no. 

Dans une attaque de nuit, saus une 
offensive énergique des Russes, l'enne-
mi s'est retiré de Leîpouny, vers Sou-
walki. Sur les chaussées de Sein et de 
Souwalki, le mouvement des Alle-
mands, poursuivis par la cavalerie rus-
se et sous le feu de l'artillerie, devenait 
parfois une retraite en désordre. 

Un combat acharné est engagé dans 
le rayon de Souwalki. Les renforts al-
lemands amenés par chemin de fer 
vers MarggrabDva pour soutenir les 
troupes en retraite ont ouvert l'offen-
sive sur le front d'Augustow-Souwalki, 
près de Raczka. Les Allemands ont en-
gagé la nuit une attaque à la baïonnet-
te, mais ils ont essuyé de grosses per-
tes, tant en tués qu'en biessés. 

Augusfow a été bombardé par la 
grasse artillerie du côté du nord-ouest 
jusqu'à deux heures de l'après-midi,Je 
1er octobre, moment où l'infanterie 
russe, passant résolument à l'offensive, 
chassa l'ennemi entièrement de cette ré-
gion. 

L'ennemi a été complètement chassé 
de Schtschoutchinet, de Gravejo, où les 
troupes russes ont envahi le territoire 
allemand. Les Russes ont saisi une par-
tie d'un train d'automobiles de la co-
lonne allemande qui opérait contre Os-
sowetz. 

Dans le rayon de Mlava, l'ennemi, 
qui avait commencé une offensive, a 
été repouesé par les troupes russes. 

(Comrnurjiquéolticiel du généralissime). 

60,000 Allemands 
hors de Combat 

De Pétrograd, 2 octobre. — Sur les 
200,000 Allemands qui ont pris part aux 
combats de ces fours derniers contre les 
Russes, 60,000 ont été mis hors de combat. 

Les Russes attaqueraient 
Cracovie 

Londres, 2 octobre. — On télégraphie de 
Vienne à 1' « Exchange Telegraph » : 

«Selon une dépêche de Vienne, un com-
bat préliminaire a eu lieu devant Cracovie. 

» Une autre dépêche de Vienne, via Rome, 
annonce que la bataille a commencé hier au-
tour de Cracovie. 

» Quand l'armée russe se fût avancée jus-
que sur les forts extérieurs de la ville, elle 
fut attaquée par les armées autrichiennes et 
allemandes réunies. • 

D'après le correspondant du t Times » à 
Pétrograd, les masses allemandes sont main-
tenant concentrées entre Breslau et Craco-
vie. Elles se proposent sans doute d'avancer 
sur la rive de la Vistule, et, prenant l'offen-
sive, d'obliger les Russes à évacuer la Gali-
cie ou à acceoter une bataille décisive» 

Sur h Front serbe et monténégrin 
Nisch, 2 octobre. — Les troupes serbes 

et monténégrines qui marchent sur Saïa-
jevo ont quitté la ligne Orbmïna-Kahirsna-
Romcmia, et après une lutte acharnée sur 
les positions d'Igricht et de Kralieva-Gora, 
Après avoir remporté hier une brillante 
victoire sur l'ennemi, elles ont occupé Ve-
laszenitza, sur le [vont Zvornik-Loqnilza, 
au confluent de la Drina. 

La journée s'est passée sans incident 
notable sut le front confluent de la Dtina-
ChabatS. L'ennemi a bombardé Chabalz 
et tenté une attaque du côté de Drinova-
Ada. Laltaque a été soutenue par un feu 
très nourri d'artillerie et par les monilors. 
On estime que l'ennemi a dû tirer environ 
10,000 coups de canon. Les troupes serbes 
ont énergtijueinent repoussé tennemi et 
lui ont infligé des perles énormes. La ville 
de Chabalz a subi quelques légers dégâts 
du [ail du bombardement. 

A Belgr, ie, les troupes serbes ont passé 
sur la rive gauche. Elles ont délogé l'en-
nemi des positions de Isejania et de Sem-
Im, démonté une batterie à Uélania, et pris 
un canon de montagne et plusieurs mi-
trailleuses, puis elles ont regagné leurs po-
sitions; celle opération a eu pour but d'em-
pêcher l'ennemi de bombarder Belgrade el 
de lui montrer l'insécurité de sa situation 
à Semlin. 

Cellignd, 29 septembre (relardée dans la 
transmission). — Les avant-gardes de 
l armée serbo-monténégrine ont atteint les 
montagnes où s'élèvent les premières for-
tifications de Sarajevo. 

Cetligné, 29 septembre (retardé dans la 
transmission) — Le commandant de l'ar-
mée autrichienne, général Polior"', ayai l 
adressé aujourd'hui une demande d'échan-
ge des prisonniers au commandant su-
prême monténégrin, celui-ci a refusé, .< Au-
cun Monténégrin, a-t-il dit, ne se trouve 
prisonnier de l'Autriche». 

L'Anxiété à Vienne 
Rome, 2 octobre. — Le « Messagero » et le 

« Giornale d'Ita.ia» annoncent, à propos de 
la décision des autorités militaires de forti-
fier hâtivement les environs de la capitale 
autrichienne, que des journaux viennois t n-
blient un avis informant le public que des 
travaux militaires sont effectués dans diffé-
rents endroits de l'arrondissement de Vienne, 
et prescrivant de ne pas passer dans ces en-
droits. 

Les organes officieux affirment qu'il s'agit 
d'une mesure de simple précaution, mais la 
population est en proie à la crainte Les 
bruits les plus alarmants circulent. En outre 
le choléra fait sans cesse de nouvelles vic-
times. 

Aussi, malgré l'optimisme des communi-
qués officiels, conclut la dépèche adressée 
au «Messagero» et au «Giornale d'Italîa» 
l'anxiete générale augmente-telle chaque 
jour à Vienne. 

Vienne, 2 octobre — On parle du trans-
fert de la capitale dans une autre ville da 
l'empire, et le bruit court que l'on prépare 
le déménagement des banques, des archivée 
et des musées. En attendant, on travaille 
fébrilement à fortifier la ville. 

 * > 

Le Colonel W\MM en Espapa 
Paris, 3 octobre. — L'envoyé spécial du 

«Journal» en Espagne donne de curieux dé-
tails concernant le rôle joué par le major 
Winterfeld, actuellement réfugié à Saint-Sé-
bastien. L'ancien attaché allemand à Paris 
y a, paraït-il, organisé une véritable agence 
ne fausses nouvelles, qu'il répand dans toute 
une partie de la presse espagnole, notam-
ment dans les journaux carlistes. 

« Les correspondants des grandes feuilles 
germaniques lui servent d'agents de trans-
mission et de propagande. Leur imagination 
supplée parfois a la disette d© renseigne-
ments, il ne se passe pas de jour qu'ils n'an-
noncent une nouvelle victoire allemande. 
Lundi dernier ils affirmaient que les lignes 
françaises avaient été coupées. Nos troùpss 
étaient cernées et nos armées décimées. Les 
Parisiens étaient affamés et déjà dans les 
faubourgs îa révolution commençait à gron-
der. Le lendemain, ils assuraient que pour 
que Bordeaux reste la capitale de la France 
les Bordelais souhaitaient l'annexion de 
Paris à la Prusse. Ne croyez pas que j'exa-
gère. Je cite textuellement les notes qui sont 
communiquées par les agents de l'Allema-
gne, que certains journaux reproduisent 
complaisamment. » 

Londres, 3 octobre. — Le correspondant du 
«Times » à Chaloas télégraphie à la date 
de lundi dernier : 

« Les Allemands sont partis. Les dernières 
informations semblent indiquer un mouve-
ment de retraite générale des fortes lignas 
de défense qu'ils avaient construites au 
nord, à l'est et à l'ouest de Reims. Clialons, 
de même que la plupart des villes impor-
tantes, a peu souffert de l'occupation des 
Allemands. Aucune maison n'a été endom-
magée, aucun habitant n'a été tué. 

» Extérieurement, la ville conserve son as-
pect habituel, intérieureinent, cependant, la 
situation est différente. Les Allemands ont 
laissé la ville dans le même état où un 
essaim de guêpes laisse une pomme après 
avoir vécu sur elle pendant une semaine. 
Les Allemands ont emporté tous les vivres 
sur lesquels ils ont pu mettre la main. 

» Dés leur arrivée le général von Seide-
witz a exigé une somme do 500.000 fr. com-
me garantie de la bonne conduite des habi-
tants ainsi que la désignation de trois ota-
ges. La caution a été payée eu billets de 
banque par les autorités municipales, mais 
fut remboursée plus tard. Le gouverneur al-
lemand designé quelque temps après exigea 
du département de 'a Marne une contrinu-
tion de guerre de 3 millions de francs. 

Le paiement de cette somme était impos-
sible, la municipalité ne- possédant que les 
500,000 fr. en billets de banque qu'elle avait 
versés comme caution. L'adjoint au maire, 
M. Serves, et le chanoine Laisnez prièrent 
les autorités allemandes de se montrer 
moins rigoureuses, fis eurent la bonne for-
tune de trouver un allié en la personne du 
prince de Saxe, jeune officier, âgé, d'envi-
ron vingt-quatre ans, qui, en sa qualité de 
bon catholique, prêta l'oreille aux prières 
de l'abbé Laisnez, et amena le gouverneur 
à accepter les 500,000 fr. comme acompte, et 
à consentir au paiement graduel du reste 
de la somme, 

» Le gouvernement attend toujours le paie-
ment de cette somme. En effet, quatre jour» 
après, les Allemands abandonnaient la ville, 
laissant derrière eux tous les blessés qui ne 
pouvaient pas marcher. Leur fuite fut si ré-
cipitée qu'ils ne prirent même pas le temps 
de faire sauter le pont principal, sur la Mar-
ne, qui avait été miné. La ville ne fut pas 
bombardée. 

»La veille du départ des Allemands, des 
aéroplanes jetèrent trois bombes; l'une d'el-
les tomba sur l'hôpital sans causer de dé-
gâts. > 

La Princesse Cécile sur le Front 
Bâle, 3 octobre. — On annonce à Berlin 

que la princesse héritière et ses deux fils 
aînés sont partis pour rejoindre le quartier 
général du prince héritier en France. La 
princesse a 1 intention de remettre person-
nellement les décorations aux officiers du 
régiment de dragons dont elle est la colo-
nelle, et nui sont actuellement sous les or-
dres de son mari. 

Les Troupes hindoues à Marseille 
Marseille, 3 octobre. — Les troupes hin-

doues arrivées à Marseille ont été présen-
tées par leur chef au général commandant 
la 15e région Leur belle tenue a fait grande 
impression. Elles ont été acclamées avec en-
thousiasme par la population. On leur a 
jeté des fleurs et on leur a offert des fruits 
et du tabac. Les femmes épinglaient des 
fleurs aux tuniques et aux turbans des sol-
dats sikhs qui sont de taille gigantesque, 
dépassant de la têt* les spectateurs, et des 
petits soldats gourkhas, des punjabls et des 
beloutchis, auxquels on distribuait des pe-
tits drapeaux tricolores qu'ils fixaient à 
leurs fusils. Ils répondaient par de chaleu-
reux : « Vive la France ! » aux cris de : « Vi-
vent les Anglais! Vivent les Hindous I » lan-
cés par la foule et alternant avec la « Mar-
seillaise », très bien exécutée par les musi-
ques, militaires hindoues, composées d'ins-
truments étranges. 

L'accueil fait aux Hindous par les Mar-
seillais a dépassé, s'il est possible, celui 
fait aux zouaves, aux turcos, aux Sénéga-
lais et aux Marocains. La belle ordonnance 
et la magnifique apparence de ces troupes, 
qui ont- à leur tête plusieurs princes de 
l'Inde, reconnaissahles aux ornements en or 
de leurs turbans et au riche harnachement 
de leurs superbes chevaux, ont fait l'admi-
ration de nos officiers. 

Ces troupes sont merveilleusement organi-
sées dans tous les détails et prêtes-à l'ac-
tion. La foule a surtout applaudi quand ont 
défilé tes Sikhs, magnifiques types d'hom-
mes hauts de six pieds, et les régiments 
britanniques des Indes, qui sont venus avec 
les troupes indigènes. 

Certaines appréhensions se sont manifes-
tées au sujet de la faculté de résistance des 
troupes hindoues au climat européen, au cas 
où une campagne d'hiver serait nécessaire. 
Ces craintes ne sont pas fondées. En effet, 
le gouvernement britannique, toujours pré-
voyant, a pris soin de recruter les troupes 
hindoues dans les détachements des mon-
tagnes, de sorte que ces hommes ne seront 
nullement Incommodés par notre climat eu-
ropéen. 

 $ "" 
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L'Attaque île Przeijsi 
Rome, 3 octobre. — Selon des nou-

velles du quartier gô/iéral russe, Prze-
mysl est attaqué da tous côtés. Deux 
forts ont déjà été capturés, ce qui a per-
mis de faire cesser le feu da plusieurs 
batteries autrichiennes. 

On espère prendra Przemysl avant 
l'arrivée des renforts allemands et au-
trichiens. 

Le Tsar sur le Théâtre de îa Guerre 
Pétrograd, 3 octobre. — Le tsar est parti 

pour le théâtre de la guerre. 

m LLES 

Un Citoyen suisse fusillé 
par les Allemands 

Bâle, 3 octobre. — Un habitant de Mulhou-
se veiïu à Bâle a fourni ces détails sur les 
conditions dans lesquelles un Suisse, M. 
Hennin, a été tué par les Allemands. On l'a-
vait faussement accusé d'avoir tiré sur la 
troupe. Malgré ses protestations d'innocen-
ce indignées, U fut appréhendé par les sol-
dats, qui lui arrachèrent son enfant des 
bras, le poussèrent contre uti mur voisin de 

EH BELGtOTfE 

■omoaruemeir 
Anvers, 3 octobre. — Les Allemands 

ont bombardé à nouveau hier la ville 
de Lierre. Plusieurs maisons ont été 
atteintes. 

Cette nuit, le fort de Lierre a été at-
taqué de trois côtés. Les Belges ont 
alors attaque à la baïonnette et repous-
sé les Allemands auxquels ils ont in-
fligé de grosses pertes et leur ont fait 
30 prisonniers. 

Les forts de Waelhcm ont laissé éga-
l'égliee; on tira; les premières balles le blés- j ;»mpn; nnt)tnrher //><; Altemnnris unie sèrent seulement. Le rnaheureux trouva la '■elt}enl appwcn.tr les Allemands, puis 
force de se relever à moitié et de clamer en- j ont ouvert le feu sur eux. L ennemi a 
core son innocence. « Achevez-le ! » ordonna été obligé de se retirer avec de fortes 

pertes un officier. Un coup de revolver fit le reste. 
Le cadavre de la victime resta plusieurs jours 
dans la rue avant de recevoir une sépulture. 

Cet acte de sauvagerie, dont les détails 
commencent à peine à être connus rovo-
que sur tout le territoire helvétique un légi-
time sentiment de fureur. 

L'Incendiaire de Louvain révoqué 
Amsterdam, 3 octobre. — Le commandant 

militaire de Louvain, major von Manteuffel. 
qui donna l'ordre d'incendier Louvain, a été 
révoqué. 

Coulé par une Mine 
Rome, 3 octobre. ~- Un vapeur italien parti 

de Trieste et se rendant à Bari a heurté une 
mine; il a coulé, entraînant quarante per-
sonnes (uassafiiers et matelotsL oui oui DérL 

La Croix de Fer 
Paris, 3 octobre. — Qui n'a pas sa Croix 

de for? Le kaiser continue à distribuer li-
béralement des Croix de fer. Depuis le com-
mencement de la guerre, il en a déjà distri-
bué 42,000. 

Le Roi Aîbert harangne 
la Population anversoise 

Anvers, 3 octobre. — Au début du bom-
bardement des forts d'Anvers, le roi parut 
au balcon de. son palais et adressa au peu-
ple assemblé sous ses fenêtres, d'abord en 
français, puis en flamand, les paroles sui-
vantes pour l'inviter à conserver son calme : 

-t Je compte que chacun fera son devoir, et 
j'espère être en mesure de donner moi-mê-
me l'exemple. Vive la Belgique et sa juste 
cause! Vivent nos alliés!» 

Les acclamations frénétiques s'élevèrent 
alors de la foule, qui chanta à plusieurs re-
prises l'Hymne national. 

Ton urs 

Termonde a été attaquée cette nuit 
par les Belges, qui ont fait sauter le 
pont et ont repoussé les Allemands. 

Un tauhe a survolé Anvers à quatre 
heures, mais n'a pu être atteint par le 
feu des forts. 

Anvers, 2 octobre. — L'impression 
générale est que les perles allemandes 
autour d'Anvers ont été 1res considé-
rables, plus spécialement dans l'atta-
que de nuit. On dit qu'elles sont par 
rapport à celles des Belges dans la pro-
portion de dit contre un. 

Les pertes ont été très fortes dans 
Vattaque contre le fort de Lierre, hier. 

Ils ont de nouveau bombardé les forts 
ce matin. De nombreux obus sont tom-
bés sur le village abandonné par tous 
ses habitants. 

AVIS A LA NAVIGATION 
Londres, 3 octobre. — Le secrétaire perma-

nent de l'amirauté publie lavis suivant: 

La politique de l'Allemagne de se-
mer des mines, ainsi que l'activité de 
ses sous-marins, ont obligé l'amirauté, 
pour des raisons militaires, à adopter 
des contre-mesures. En conséquence, 
le gouvernement de Sa Majesté a auto-
risé le mouillage des mines dans cer-
taines régions et un système de champs 
de mines a été établi et sera développé 
sur une échelle considérable. 

Pour réduire les risques des non-
combattants, l'amirauté annonce qu'il 
est désormais dangereux pour les na-
vires de traverser la zone comprise en 
tre les parallèles de b\°1S et 51°40' nord 
el les longitudes de 1a35' est et 3" est 
de Grenmvich. Il est rappelé à celle oc-
casion que la limite du champ de mi-
nes allemand est le parallèle de 52° 
nord. 

Bien que ces limites soient assignées 
à la zone dangereuse, on ne doit pas 
conclure que la navigation soit sûre 
dans les autres parties des eaux méri-
dionales de la mer du Nord. Des ins?-\ 
tructions ont été adressées aux navues 
de guerre britanniques de prétenir 
tous les navires allant vers l'Est de ta 
présence de ce nouveau champ de ini-
ties. 

4 Milliards 92 Millions en Or 
319 M liions en Argent 

4Billlilarus 476 Millions en ^or.efoulllB 
Paris, 3 octobre. — M. Ribot, ministre des 

finances, a eu avec un rédacteur du 
« Temps » une conversation sur la situation 
de la Banque de France, et notamment sur 

montant des billets en circulation. 
« Hier 1er octobre, a dit le ministre des 

finances, l'encaisse en or de la Banque était 
de 4 milliards 92 millions, et l'encaisse en 
argent de 319 millions. 

» Le portefeuifle se montait à i milliards 
476 millions, en augmentation sur la semai-
ne dernière de 87 millions et demi, ce qui 
montre, poux le dire en passant, que la À 
Banque n'est pas sans faire quelques es- Y 
comptes. Je souhaiterais qu'elle en fit da-
vantage et je n'ai cessé de l'inviter à se 
montrer aussi large que possible pour l'ad-
mission du papier nouveau. Mais cela na 
dépend pas d'elle seule; à mesure que les 
affaires reprendront, on verra grossir la 
chiffre du portefeuille. 

»Les avances faites par la banque à l'Ei 
tat avaient atteint hier 1er octobre, aprèa 
deux mois de guerre et les dépenses très 
considérables de l'entrée en î-amnagne, le 
chiffre de 2 milliards 100 millions. Le solde 
créditeur du compte courant du Trésor était 
â la même date de 296 millions. Nous som-
mes donc encore assez loin d'avoir épuisé 
le chiffre prévu par la convention avec la 
banque. Nous venons d'ailleurs de renouve^ 
1er cette convention pour nous assurer lesi 
ressources nécessaires dans le cas où la r 
guerre se prolongerait même au delà dea/v 
prévisions actuelles. 

» Vous voulez savoir à combien s'élève en 
ce moment le montant des billets en circu-
lation ? 

» 11 était exactement, à la date d'hier leri 
octobre, dt 9 milliards 299 millions, c'est-à-
dire qu'il ne dépassait que de 412 millions 
le total de l'encaisse et des portefeuilles. 

» La circulation des billets a diminué de 
187 millions par rapport à la semaine pré-
cédente. Cela tient à ce que les dépôts â ta 
Banque de France ne cessant pas d augman-t 

'ter. Ils s'élevaient hier à 2 milliards 177 mil-
lions, en augmentation sur la semaine pré-
cédente de 209 millions. Vous voyez que la 
France est loin d'avoir épuisé ses réserves 
et qu'à l'heure voulue nous trouverons da 
l'argent pour un emprunt qui, à cette heure, 
n'est aucunement nécessaire. ^ 

LES CONSEILS DE GUERE 
Le Cas du Lieutenant 

de Réserve André Mesureur 
Paris, 3 octobre. — Le 1er conseil de guer-

re du gouvernement militaire de Paris, pré-
sidé par le lieutenant-colonel Tuiebault, 
commandant de la légion de gendarmerie 
de ia berne,a jugé aujourd'hui le lieutenant 
de réserve liustave-Andre Mesureur, du aa 
ainfanterie, qui est poursuivi pour déser-
tion en présence de l'ennemi. 

Le lieutenant André Mesureur, fils du tu«i 
recteur de l'Assistance publique, était chef/,-
du cabinet de son pere dans cette adminis-
tration lors de la mobilisation générale; U 
fut incorporé ie2 août et partit avec l'armée 
du Nord. Du 12 au 14 août, il prit part à lai 
bataille de Dinant. C'est le samedi 15 août» 
au matin, que se trouvant, uit-il, dans uns 
état de grande dépression physique et mo-
rale, il tut examine par le mêuecin-major; 
jeantet, qui l'envoya à six kilomètres envi-
ron du front des troupes, dans ta communs 
de Weylen, d ou, d'après les règlements mi-
litaires, il devait être dirigé ultérieurement 
sur une formation sanitaire. C'est alors qua 
le lieutenant Mesureur commit la faute quit 
lui est reprochée. Au lieu d'attendre son af-
fectation nouvelle, il se crut autorisé à user, 
de ce qu'il considérait comme une permis* 
sion régulière, et, sans du reste se cacher, 
rentra à Paris, où le ministre de la guerre, 
quelques jours plus tard, le fit arrêter et 
écrouer à la prison du Cherche-Midi. 

L'accusation soutient qu'un départ dans 
les conditions mdiquèes ci-dessus constitue T 
ia désertion en présence de 1 ennemi, crime ' 
prévu par l'article 239 du code de justice mi-
litaire et qui entraîne la peine de cinq à 
vingt ans de détention. 

On reproche également au lieutenant Me-
sureur de n'avoir pas gardé sur les opéra-
tions militaires dont il avait été témoin tou< 
te la réserve de rigueur. 

Douze témoins sont cités, tant à la requête 
du ministère public, commandant Ricquier, 
que du défenseur, Me Henry Gèraud. Parmi 
ces témo ns, citons : le colonel Doyen, le 
commandant Aubert et le médecin-major 
Jeantet, du 8e d infanterie; MM. Ernest 
Caron, ancien président du Conseil munici-
pal; Adolphe Brisson, directeur des «Anna-
les politiques et littéraires»; Albert Dusart, 
avocat à la cour d'appel, etc. 

C'est à la 10e chambre correctionnelle que / 
le conseil tient, ses audiences. Un service'*. 

,ES MUTEES 
Les Etats- Unis et les Alliés 

New-York, 3 octobre. — Une nouvelle orga-
nisation, qui prend le titre d'« Entente ïrade 
League *i s'est constituée sous la présidence 
de lord Desborough, avec l'appui des consuls 
généraux de France, de Russie et de Belgi-
que. Elle a pour but de faire des affaires 
seulement avec les pays amis. 

Les Sympaîl-jiîs de la Norwége 
M. Léon Pineau, recteur de l'Académie 

de Poitiers, veut bien nous communiquer 
la traduction d'une carte qu'il vient de re-
cevoir d'un poète norvégien des plus 
connus : 

«Vous êtes le seul Français dont j'aie 
l'adresse. Permettez-moi de vous envoyer 
un respectueux salut. J'ai pleuré de joie en 
lisant, ces jours derniers, les succès des 
armées françaises. Vive la France! En Nor-
vège, nous poussons tous le même cri : Vive 
la France ! Vive la France I 

» Nlls Collet t VOGT. » 

Les Messages do Eoi George 
aux Troupes ce llade 

La Fermetore des Bereass 
de Poste à Constaotinople 

Constantinople, 3 octobre. — Les bu-
reaux de poste ont été fermés le 1er octo-
bre. Les ambassadeurs de France, d'An-
gleterre et de Russie ont formellement pro-
testé auprès de la Porte. 

Les Danois du Slewig 
Paris, 3 octobre. — Le correspondant du 

«Daily Mail» à Rotterdam apprend de Ber-
lin que des mesures de rigueur ont été prises 
par les A.lemantis dans le Slesvig contre Ks 
personnes suspectes de sympathies danoises. 
Des Cercles d'organisations nationales et des 
journaux danois ont été supprimés. Un 
grand nombre d'arrestations ont été op.'rées: 
la p upart des personnes arrêtées avaient des 
fils dans l'armée allemande. 

Cinquante prisonniers ont été conduits 
dans I î'e de Rugen, cent trente au château 
de Sonder bourg, et le reste à Uemburg. A 
Berlin, toutes les nouvelles relatives au 
Blesvlg sont supprimées. 

d'ordre des plus rigoureux maintient dans' 
tes couloirs une foule énorme de curieux, 
dont quelques-uns provoquent des incidents 
et sont expulsés par les gardes. 

L'audience est ouverte à une heure et de-
mie. Dans le fond de la salle le service d'or-
dre est assuré par huit soldats du 29e ct'm-
fanterie, baïonnette au canon. 

Le lieutenant Mesureur est placé en de-
hors du box des accusés, sur une chaise, à 
droite du tribunal. Très brun, il est grand, 
maigre et porte toute la barbe. 

Pendant la lecture du rapport, il paraît 
très ému et rajuste d'un mouvement nerveux 
son binocle. 

A une heure quarante-cinq, les incidents 
se renouvellent dans le couloir et devien-
nent si violents que l'audience doit être sus-
pendue un instant. Le président donne 1 or-
dre de dégager entièrement les abords dut? 
conseil et un piquet de Soldats fait sortlr/âu 
palais tous les perturbateurs. / 

L'audience est reprise à une heure cln-i 4 
qualité dans le plus grand calffee. Le lieute- 7 
nanî Mesureur se lève pou'f répondre à l'in-
terrogatoire d'identité.-fl est en tenue de cam-
pagne et a pose à/coté de lui son képi re-
couvert duinarit-hon bleu. C'est d'une vois 
assourdjy^qifil décline ses nom et qualités. 

UT président reconnaît tout d'abord que. 
çUflprès les rapports dressés par les chefs oa 

,>rincuipé, la conduite de oelui-ci devant .Di-
nant a été digne d'éloges. 

«Mais expliquez-vous, dit-Il, sur t'attituua 
qui a suivi. Pourquoi avez-vous demandai 
une permission pour Paris à votre colonel, 
permission qui vous a été refusée? 

R. — L'ennemi avait été repoussé et mon 
régiment passait en seconde ligne. J'ai cru 
pouvoir à ce moment demander un congé 
pour raison de santé. Mon colonel ne m'a 
pas donné de permission, mais U m'a don-. * 
né un mot pour le médecin major Jeantet, )* 
en me disant : Partez 1 

D. — Arrivé à Weyler, qu'avez-vous dit 
au médecin major jeantetî 

R. — L'entretien fut très court. Le major 
reconnut tout de suite que mon état de lan-
gue et de dépression justifiait ma demande. 

D. — Ne lui avez-vous pas demandé d'être 
envoyé à Paris au Val-de-Grâce? 

R. — Oui, je n'étais pas parmi les malades 
da l'ambulance. J'ai cru pouvoir faire cette 
demande. Le major m'a répondu de façon 
Indécise. J'ai eu l'impression qu'il me lais-
sait libre d'agir comme bon me semblerait. 

D. — Pourquoi êtes-vous venu a Paris'/ 
R. — J'ai subi une sorte d'impulsion de 

hantise professionnelle. D'ailleurs, je ne suis 
resté â Paris que deux jours et demi, et je 
m'apprêtai à repartir quand j'ai été arrête 
le matin du 21 août, â la suite de lettres 
anonymes. 

M« Henri Géraud. — ...dont le conseil n* 
tiendra aucun compte. 

L'interrogatoire prend ftn sur une déela-
ration émue que fait le lieutenant Mesu-
reur. Après avoir protesté contre la cam-
pagne de presse qui, dit-il, a eu pour con-
séquence sa mise en accusation. 

On procède à l'audition des témoins. 
Les docteurs Vallon et Socquet viennent 

confirmer les termes de leur rapport. Ils 
sont d avis que l'inculpé, dont l'hérédité est 
très chargée, est extrêmement émotif, fai-
ble de constitution; sa resnonsabilité, con-
cuient-iis, doit être considérée comme atté-
nuée à la suite du choc nerveux provoqué 
par sa présence à Binant. ' 

Des témoins de moralité, MM Marzloff 
Duchene Adolphe Brisson Ernest Caron 

Vél0F, du ^tenant Mesu-
te dè lâcheté Incapable d'um ao 

Le commandant Ricquier, commissaire dm 

tic.e 238 du Code de justice nnUitalra on 
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Mort de Hl. H ermiort 

Londres, 3 octobre. Le roi George a en-
voyé deux Message* aux troupes britanni-
ques et aux troupes indigènes de l'Inde à 
l'occasion de leur arrivée en France. Nous 
en reproduisons le texte, d'après le « Daily 
Telegraph ». . 

Le Message aux troupes hntanniques est 
cinsi conçu 

a Vous avez été rappelés du service de 
l'Inde, avec vos camarades d'autres con-
trées, pour combattre pour le salut et l'hon-
neur de mon empire. La Belgique, contrée 
que nous avons le devoir do défendre, a été 
dévastée, et la France a été envahie par le 
même puissant ennemi. 

» J'ai la p'us grande confiance en vous, 
mes soldats. Le devoir est votre devise, et je 
sais que votre devoir sera noblement accom-
pli. JJe suivrai chacun de vos mouvements 
avec le plus grand intérêt, et constaterai 
avec grande satisfaction vos progrès quoti-
diens. Le souci de votre prospérité ne sera 

Auxerre, 3 octobre. — M. Hennton, ancien 
préfet de police de la Seine, récemment nom-
mé trésorier général de l'Yonne, est décédé 
aujourd'hui à Auxerre. 

Mouvement administratif 
Sont nommés 

M. Jean Dauban, er de préfecture, 
est nommé, pour ia .-urée de la guerre, con-
peiner de préfecture des Bouche*-du-RhOne. 

M. Louis Boucoiran, chckf de cabinet au 
préfet, est nommé, pour la durée de la guer-
ro, conseiller de préfecture du Doubs. 

M. René iNouis, licencié en droit, est nom-
mé, pour la durée de la guerre, conseiller de 
préfecture cle 1 Ain. 

M. Jean-Joseph Laylie licencié en droit, 
est nommé, pour la durée do. la guerre, con-
seiller de préfecture do l'Indre. 

M. André Grilhaut des Fontaines, ancien 
conseiller de préfecture, est nommé, pour la 
durée de la guerre, conseiller de préfecture 
de Seine-et-Marne 

Les Candidats admis à l'Ecole 
normale doivent s'engager 

surf ri™rn/«datâ admis à 1-Ecole n°™ala supérieure au concours de 1014 qui réu-
nissent les conditions d'âge et d'aDlituda 
physique au service militaire, quils soient 
cnn^'V0118 lcs.draP«n«, sont invités à 
contracter immédiatement ou dès au'ila 
rempliront ces conditions l'engagement 
prévu par l'article 13 de la loi ^7 août 

et qu en temps normal ils devraient 
signer avant leur entrée à l'Ecole " 

Le refus de contracter .-et enga'c 
équivaudrait à une démission 

Ceux qui ne pourront souscrire le dit 
e.ifmfrement pour cause de ma adie mo KSe 7ut T}T5 * «y* 
t,'i n"s en demeure de le con-
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LA PETITE GIRONDE 
Les CamTictaî» à î'Eco!e navals 

tle la Classe 1915 
ictpr Augagnenr, ministre de la *mm-\ a décidé par arrêté en date de 

*%Aay< 'i'1'.1' ):■* J-unes gens de la classe 
uio (cest-a-alre nés en ls'J5) mi se sont 
présentés au Concours de 1914 pour l'ad-
mission à l'licolo navale et n'ont pas été 
été admis a celte Lcoîe, seront autorisés 
a contracter dans les équipées de la 

Jlolte un <ingngem«nt volontaire pour la 
Apurée de la guerre. 1 

Les deiBfci)a«« dos candidats devront 
être adressées, avant le 15 octobre pro-
chain, Mitait commandant du dépôt des 
équipages d un des cinq ports militaires 
suit au ministre de U marine h Dorl 
deaux, soit au service do la permanence 
Siégeant au ministère de la marine à 
rOTis. 

Elles devront être accompagnées ■ 
De pacte de naissance du candidat (sur 

panier libre); ' 
Du consentement du père, de la mère 

ou du tuteur; 
^ D'un certificat de bonne vie et mœurs 

Les frais de voyage des candidats pour 
se rendre au heu où ils contracteront leur 
engagement seront à leur charge 

Aussitôt après leur engagement, ces 
Jeunes gens devront être dirigés sur Brest. 

IKBE3 

Le Mutage des Vins et des Moûts 
Le Président de la République a signé 

un décret aux termes duquel est étendue 
i x acheteurs de vendanges la faculté 
de l'entrepôt industriel r-jordée aux viti-
culteurs algériens par le décret du 27 
juin 1887, modifié par le décret du 16 
Août 1894 pour l'alcool employé au mu-
Mge des vins et moûts destinés à l'ex-
portation en France ou à l'étranger. 

— Les acheteurs de vendanges en vue 
de la fabrication des mbfelles bénéficie-
ront seulement des déductions pour dé-
chets de maga m accordées tmx entrepo-
Sitairea par l'article 5 du décret du 7 août 
1900 et pn orticnnelles a la durée du sé-
jo des al ois et des mistelles en en-
tremet à l'exci -ion de toute autre allo-
cation. 

La leatrae îles Tritaaax 
. ^Paris, 3 octobre. — L'audience solennelle 

Me rentrée des cours et tribunaux a eu lieu 
hier, à midi, la première chambre de la 
cour d'appel, sous la présidence du premier 
président '■'oriebon. 

En raison des événements, cette cérémonie 
a revêtu un caractère de pure forme, et if 
r. a pas été prononcé de mercuriale. Après 
un bref discours de tu. te procureur général 
Herbaux, ie bâtonnier Henri Robert et les 
anciens bâtonniers présents ont été autori-
eés à renouveler leur serment d'avocat. 

Les magistrats se sont ensuite retirés dans 
leurs chambres respectives, où les audien-
ces ont été aussitôt ouvertes. A la suite du 
décret rendu récemment par le garde des 
sceaux, le premier président Forichon a dé-
cidé que la sixième chambre, qui jusqu'ici 
ijj&vait à connaître que des affaires civiles, 
consacrerait une partie de ses audiences à 
l'examen d'affaires correctionnelles, un 
grand nombre de juges correctionnels étant 
mobilisés. 

Le Mystérieux Sons-Officier 
et rOltimatum de Guillaume II 

Londres, lei octobre. — Le t Morning 
Post » publie aujourd'hui deux lettres dont 
certains passages présentent un intérêt par-
ticulier si on les rapproche de la nouvelle 
de la mort du prince Adalbert, troisième 
fils de l'empereu' allemand, parvenue au-
jourd'hui de Paris. 

La première de ces lettres émane d'un 
correspondant qui vient de rentrer d'An-
vers : 

t On commente beaucoup dans les milieux 
militaires d'Anvers, dit-il, l'identité d'un pri-
sonnier récemment amené. Il est arrivé en 
tenue de sous-offlcier et a été interné avec 
les autres prisonnière. Peu après sa venue, 
on remarqua que les autres prisonniers lui 
témoignaient un respect extraordinaire, le 
saluant toujours quand ils lui parlaient et 
indiquant clairement par leur attitude en-
vers lui qu'il s'agisuait d'un personnage. Le 
mystérieux prisonnier a donné un nom 
quelconque, mais on est porté à voir plus 
qu'une coïncidence dans ce fait qu'aussitôt 
après qu'il eût été pris, les Allemands pro-
posèrent au gouvernement belge de faire 
un échange d'officiers et sous-offlciers pri-
sonniers. Cette offre a été rejetée par les 
autorités belges, qui sont extrêmement in-
triguées quant à l'identité de leur prison-
nier. » 

La seconde lettre que publie le » Morning 
Post» est adressée par une infirmière qui 
se trouve â Bruxelles à une amie de Lon-
dres. L'infirmière dit que le S septembre, le 
kaiser avait envoyé au roi des Belges un 
ultimatum dans lequel il disait que si An-
vers n'avait pas capitulé dans les quaran-
te-huit heures, il bombarderait Gand, Bru-
ges et Bruxelles. Selon l'auteur rie la lettre, 
le roi Albert aurait réppndu qu'au premier 
coup de canon tiré sur l'une de ces villes, 
le troisième fils du kaiser et ses deux cou-
sins, tous prisonniers, seraient fusillés im-
médiatement. 

Le Bourgmestre de Bruxelles 
interné en Allemagne 

Londres, l octobre. — La Compagnie Mar-
coni a intercepté la nouvelle suivante expé-
diée par les stations de T. S. F. allemandes : 

« 30 septembre : Le bourgmestre de Bruxel-
les, M. Max, a été arrêté par le gouverneur 
allemand et est conduit en Allemagne pour 
être emprisonné dans une forteresse. » 

Le gouverneur militaire allemand a avisé 
de ce fait la population de Bruxelles par une 
affiche conçue dans les termes suivants : 

«Je me suis vu obligé de suspendre de ses 
fonctions le bourgmestre Max par suite de sa 
conduite peu serviable. Il est maintenant 
gardé honorablement dans une forteresse. » 

Les Finances de la IV e de Paris 
Ce matin sont arrivés à Bordeaux MM. 

Cliassaigne-Goyon, ancien président du Con-
seil municipal de Paris; Daussei, rapporteur 
général du budget, et Dervaux, secrétaire du 
bureau du comité du budget. 

Ces messieurs sont délégués par le Con-
seil municipal de Paris pour remplir une 
mission spéciale auprès du président du con-
seil et des ministres de l'intérieur et des fi-
nances, qu'ils viennent entretenir de certai-
nes questions financières urgentes qui inté-
ressent la trésorerie de Paris, de même que 
des charges supplémentaires considérables 
que ta Ville a dû s imposer à raison des cir-
constances présentes. 

18e CORPS D'ARMÉE 

1 Le général de Maud'huy, commandant le 
Ï8e corps d'armée, a porté le 57e à l'ordre du 
jour dans les termes suivants : 

«Le général commandant le 18e corps 
d'armée cite à l'ordre des corps d'armée le 
57e régiment d'infanterie, pour sa belle con-
duite au cours des journées des 13, 14, 15, 16, 
17 et 18 septembre. 

» Sur la brèche pendant six jours consécu-
tifs, le 57s a, malgré de nombreuses pertes 
et des fatigues de toute sorte, montré un 
courage et une ténacité qu'on ne saurait 
trop admirer. Le 57e est le digne fils de ia 
terrible 57e demi-brigade. 

» De MAUD'HUY. » 

Sont, en outre, cités à l'ordre du jour du 
•18e corps : 
ILe général Durand, commandant la 69e 

Brigade d'infanterie, pour la bravoure dont 
U a fait preuve en toutes circonstances et la 
valeur qu'il a montrée dans le commande-
ment de la brigade. 

Le général Bertin, commandant la 71e 
brigade d'infanterie, pour la brillante valeur 
avec laquelle il a commandé sa brigade, 
puis la division. 

18e régiment d'infanterie : Les 2e et 3e 
bataillons du 18e régiment d'infanterie, pour 
leur efficace intervention au combat de Mar-
chais (8 septembre 1914). M. le capitaine 
Dlivari est spécialement mentionné, en rai-
Bon du sang-froid du calme et de l'énergie 
avec lesquels 11 a conduit sa compagnie à 
Vattaque des tranchées. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur et de la médaille militaire, 
•1M militaires dtmt les noms suivent : 

LÉGION D'HONNEUR 
Pour Officier 

M. Gonot, capitaine au 334e régiment d'in-
fanterie . Belle conduite au feu; blessé une 
première fois, a conservé son commande-
ment et a reçu cinq blessures nouvelles. 

M. Compagnon, lieutenant-colonel au 157e 
régiment d'infanterie : Blessé au cours d'un 
combat où il s'est particulièrement distingué. 

M. Fournas, capitaine au 30e régiment d'in-
îanterie : A montré au cours des opérations 
des qualités de bravoure et d'énergie dignes 
des plus grands éloges. A été grièvement 
blessé. 

M. Mellier, chef de bataillon au 56e régi-
ment d'infanterie : A reçu trois blessures en 
attaquant de sa propre initiative un village 
4u'un autre bataillon était chargé d'enlever. 

M. Martin, capitaine au 277e régiment d'in-
fanterie : Blessé grièvement à la tête de sa 
compagnie. 

M. Duchêne (Denis-Auguste), colonel, chef 
B'état-major du 20e corps : Chef d'état-major 
cl un corps d'armée de couverture, n'a cessé 
de montrer, depuis le début des hostilités, de 
remarquables qualités d'intelligence, de ju-
gement et d'activité. -A rendu, dans ses fonc-
tions, des services exceptionnels. 

M. Donsimoni, capitaine de réserve au 261e 
régiment d'infanterie : A fait preuve, au 
cours d'une attaque de nuit, d'un calme et 
d'une énergie remarquables. Blessé, est resté 
è son poste. 

M. Blachon, chef de bataillon au 324e régi-
ment d'infanterie: A vaillamment conduit son 
bataillon à l'attaque sous un feu d'artillerie 
crée plus meurtriers. A donné l'assaut avec 
une vigue ir et une énergie exceptionnelles. 
Quoique blessé à la poitrine, a conservé le 
comnmndement de son bataillon. 

M. Poignon lieutenant - colonel comman-
dant le 351e régiment d'infanterie : Blessé 
d'un éclat d'obus en participant à une contre-
attaque pendant laquelle il a fait preuve de 
beaucoup d'énervé restant, quoique blessé, 
sur la ligne de feu. . , 

M. Poyulus capitaine au 351e régiment 
d'infanterie : Franpé de plusieurs balles 
dans la ctlisM. blessure ayant nécessité l'am-
putation d'une jambe. 

Pour Chevalier 
M. îelensperger. capitaine au 57e régiment 

d'artiilei ie • A fait preuve d'une grande bra-
voure en assurant jusqu'à la dernière extré-
mité Iftrtir de sa batterie et en réussissant, 
malgré"5!*) feu intense et rapproché, à em-

\mener tout scr matériel. 
M. Meilhan, lieutenant de réserve au 28JC 

régiment d'infanterie: Grièvement blessé 
d'une bail'3 en plein- poitrine au moment ou 
il sortait de l'abri dans lequel il avait placé 
sa section pour l'entraîner en avant. 

M. Metzinger. capitaine au 79e régiment 
d'infanterie : Malgré un feu violent d'ariille-
riî qui décimait son unité, a su, par son 
exemple et son énergie, maintenir celle-ci 
sur sa position. Blessé grièvement à la jam-
be, a conservé son commandement jusqu'à 

M"p'iovcet. lieutenant au 69e régiment 
d'infanterie : A maintenu sa section sous un 
feu violent pendant plus de deux heures. A 
été blessé grièvement et laissé pour mort 

"M. Wishoflë, sous-lieutenant au 26e régi-
ment Vinfanteri» : A été grièvement blessé 
en entraînant en avant sa section sous un 

J feu d ""> Dlus violents. . . 
*\u Lr4enbr;,rk, eaggM 
d'itifantcrie t A été frappé de tro.s ban,s 
alors" quT 'entra: n.iit ■ si' compagnie vers 
l'ennemi avec t.- plus grand courage. 

M Pi°rreî, chef de bataillon nu S/« regJ 
Cent d'infanterie : Bjtwsé d'un £Ut d.Mn£ 

M Feltz lieutenant au 37e régiment oui 
fanterie A par son attitude énergique 
maintenu sa section en position. ««^Jg 
feu très violant d'artillerie. A été blessé très 
Brièvement d'un éclat a obus. 

M ( has'e capitaine r.u 37e régiment d in-
fanterie- A conduit avec énergie sa compa-
gnie aiï feu, l'a maintenue en position, mai-
pré le tir violent de l'infanterie et de I'artn-
ïerle ennemies. A été frièvemont btesse 

M Marcel lieutenant au 2Ce régiment d m-
fa wu - A été grièvement blessé en main-

| tenant°ses
A

hommes sens un feu des plus 

VM
6Dd1? Fnbrv capitaine au 37e régiment 

dînVamere^A' conduit ™%^Mg. 
la plus grande énergie sa compag e a i\u 

taque. l'a ̂ ^
t
'%^Jwâ l»£& qulsa pendant la nuit, «JJUM; VSSJ 

cle l'ennemi. A été gr even ont
 d> M. IUunpler, capltar-e; aur37? ° 1%. 

fpmaria: A conduit bri lamment sa compa 
unie au combat, l'a maintenue sous un teu 

violent d'artilleri0 et d'infanterie. A été blessé 
grièvement à U tête. . 

M. Legris, capitaine au 156e régiment d'in-
fanterie : A été grièvement blessé d'une balle 
à la jambe gauche. A donné un bel exemple 
à ses hommes e. ■ se bandant lui-même sur 
le champ do bataille et en conservant une 
gaîté exceotionnene. 

M. Hedieux capitaine au 330e régiment 
d'infanterie : Blessé une première fois, a 
conservé son commandement; a été de nou-
veau blessyé très grièvement. 

M. Deicasse, sous-lieutenant au 56e batail-
lon de chasseurs : A fait preuve de la plus 
grande bravoure; blessé à l'épaule, a répon-
du à ceux ct'iii voulaient l'emporter: «Non, 
laissez-moi continuer!» 

M. Dubois, capitaine au 351e régiment d'in-
fanterie- Blessé une première fois au bras 
gauche, a continu : à commander sa compa-
gnie et a de nouveau été blessé à l'attaque 
d'un village. 

M. Bourgoin, sous-lieutenant au 351e régi-
ment d'infanterie : A été blessé à la Joue et 
au bras droit, et a continué à combattre. 

M. Valette, capitaine au 53e régiment d'ar-
tillerie • Assez grièvement blessé, est re-
monté à cheval pour continuer â diriger le 
mouvement que sa batterie effectuait sous 
des rafa'es d'obus explosifs.. 

M. d'Aboville (P.-A.-M.-G.), capitaine au 
121e régiment d infanterie : Grièvement 
blessé. 

M. Mercier (P.-A.-L.), capitaine au 271e ré-
giment d'infanterie : A fait preuve d'une 
grande bravoure; a été atteint de deux bles-
sures graves. 

M. Mazerand (Georges), lieutenant de ré-
serve à l'état-major de la 12e brigade de 
dragons : Services exceptionnels. 

M. Emst (J.-A.), maréchal des logis au 7e 
bataillon territorial du génie : Services ex-
ceptionnels. 

MÉDAILLE MILITAIRE 
Marchai, soldat réserviste au 26e Tégiment 

d'infanterie ■ Blessé très grièvement, a vou-
lu restf-r su la ligne des tirailleurs, ne pro-
férant aucune plainte et ne cessant d'encou-
rager ses camarades. 

Virlogeux. soldat de Ire classe au 26e ré-
giment d'infanterie • Bien que blessé au 
bras, n'a nés voulu quitter son poste de 
combat et a continué à combattre, donnant 
à ses camarades un bel exemple d'énergie 
et de ténacité. 

Gauche sergent au 79e régiment d'infan-
terie : Blessé à la tête, n'a abandonné le 
commandement de sa section, qu'après une 
seconde blessure et après avoir conduit 
brillamment sa section à l'assaut. 

Bontemps, sergent au 79e régiment d'in-
fanterie : A maintenu sa section de mitrail-
leuses-en action jusqu'à la dernière minu-
te; a assuré son enlèvement; a reçu deux 
blessures. 

Merraut, adjudant au 156e régiment d'in-
fanterie • Blessé d'un éclat d'obus à la tête 
de ses hommes, sous un feu violent d'artil-
lerie s'est appliqué son paquet de panse-
ment et a conservé son commandement. 

Bourgogne, adjudant au 156e régiment 
d'infanterie : Blessé au genou au combat 
du 25 août, est resté à son poste et n'a ja-
mais voulu interrompre son commandement 
et son service. 

Thomas, adjudant au 155e régiment d'In-
fanterie : A maintenu sa section sous un 
feu violent pendant le combat, et a été as-
sez grièvement blessé d'un éclat d'obus à 
la tête. 

Guyot, adjudant au 3e bataillon de chas-
seurs : Grièvement blessé d'un éclat d'obus; 
maigre une syncope au cours du pansement, 
est retourné au feu sans se laisser extraire ! 
l'éclat d'obus qui l'avait blessé. 

Colin, sergent-major au 21e régiment d'in- 1 

fanterie : Entouré par l'ennemi, ayant eu 
les courroies de son sac coupées par les 
balles, son sabre brisé par une balle, a réu-
ni une soixantaine d'hommes de différents 
corps, et, par son attitude énergique, sous 
une" pluie de balles) a facilité le repli des 
unités voisines. 

Fray, cavalier de Ire classe au 4e régiment 
de chasseurs : Ayant eu son cheval tué sous 
lui, a combattu à pied et a été blessé après 
avoir montré un courage et un sang-froid 
remarquables. 

Millet, sergent au 277e régiment d'infan-
terie : Bien que blessé au bras, a continué 
à commander la section de mitrailleuses, 
son lieutenant ayant été lui-même très griè-
vement atteint. 

Arnaud, caporal au 277e régiment d'infan-
terie : At'elnt de flaiix blessures, est esté 
dans le rang à faire le coup de feu. 

P.ouyard, soldat au 310e régiment d'infan-
tTie : S'est élancé bravement sur des tran-
chées occupées par l'ennemi. A reçu trois 
blessures en pxécutant un ordre. 

le Thiès, adludant au 35e régiment d'in-
fanterie coloniale : B'essé grièvement en 
accompagnant son chef sur la ligna de feu. 

Martin, adjudant au 163e régiment d'in-
fanterie : Bcl'e conduite au feu! A été griè-
vement blessé à la tête ri" sa section. 

Hugon, minutant au 106e régiment d'in-
fanterie : Belle conduite au feu; blessure 
grave. • 

Berlhod. médecin militaire au 16Ce régi-
ment d'ie.f'literie : Très belle tenue au feu; 
b'essé au bras, a continué ses soins aux 
blessés jusqu'à la fin du combat. 

Philipot, adjudant chef au 106e régiment 
d'infanterie : Grièvement blessé à la tête 
au moment où il entraîna., sa section à l'as-
saut. 

Marcrsrle. clairon au 3?îe régiment, d'in-
fanterie : Bien que blessé de trois balles, a 
continué à sonner la charge. 

Loiseau, sergent au 53e bataillon de chas-
seurs : Malgré une première, blessure, s'est 
porté plusieurs fois en avant dans l'attaque 
d'un village pour chercher d'où venaient 
les coups de feu. A été blessé de nouveau. 

Laroche (Jean), soldat réserviste au 3a ré-
giment de zouaves. A pris in drapeau à 
l'ennemi. 

CITATIONS A 
L'ORDRE DE L'ARMÉE 

Les militaires dont les noms suivent ont 
été cités à l'ordre de l'armée : 

Maity, sergent au 53e régiment d'infante-
rie • Vovnnt. le commandant de sa compa-
gnie désarmé et sur le point d'être tué par 
un Allemand, se précipita sur ce dernier et 
0Besancenot, soldat au 100e régiment d'in-

fanterie : A pansé sous le feu et ramené â 
l'abri le plus voisin son capitaine et son 
lieutenant blessés, avant de s occuper de son 
trère, tombé à ses côtés. 

Pllàson médecin-chef de 1 ambulance n. 1 : 
Bel'e conduite le 28 août, ou il a perdu 10 in-
firmiers tués et o blesses. 

Poirée, médecin-major de Ire classe : Ayant 
>u la loue perforée par une balle, le i« août. 

Autour du Feu! 
L'ENTRAIN DU SOLDAT FRANÇAIS 

Ouel merveilleux recueil on pourrait faire 
avec les lettres de nos soldats ! 

Toutes témoignent du courage indompta-
ble et du sang-froid de nos troupes. 

On nous a bien souvent taxés d'insou-
ciance. On oubliait de dire que cette insou-
ciance était celle du danger. 

« La lutte a été chaude, écrit un soldat bor-
delais ; les assauts répétés de l'ennemi pour 
nous déborder ont été vains. Nous lui 
avons infligé des pertes cruelles. Avec notre 
75, nous semons la terreur dans ses lignes 
A B..., les obus allemands tombaient à 30 et 
50 mètres de nos canons. Nos servants et 
nos chefs de pièces riaient; quelques-uns, 
même, poussaient la témérité jusqu'à tendre 
lieurs képis afin de recevoir les éclats. 
Ceux-ci, d'ailleurs, ne causaient aucune es-
pèce de dégâts, ne trouant presque pas Jes 
capotes. A S..., l'on chantait au plus fort du 
combat Les obus, parfois, nous imposaient 
cependant silence et nous rappelaient à ia 
réalité. Ce qui est merveilleux, c'est l'é-
lan de nos fantassins chargeant à « la four-
chette » et bousculant tout sur leur passa-
ge-

• Nous avons fait des prisonniers et pris 
des canons allemands. Sur leurs affûts, il y 
a deux inscriptions qui montrent bien l'or-
gueil de Guillaume : « Dernière raison du 
roi » et « Pour la Patrie ». Quant aux pri-
sonniers, ils nous ont dit : «L'on ne croyait 
pas que les Français avaient des engins aus-
si destructeurs; si l'on s'échappe d'un côté, 
pour se sauver d'un autre, l'on est encore 
plus atteint, et ceux qui le sont ne sent pas 
blessés, mais tués. Vos canons sont terri-
bles. » 

UN CHAMPION UUUKAU-UA 

Un dimanche soir, on venait d'apporter 
un blessé à l'hôpital temporaire de la rue 
Mondenard, à Bordeaux. Avec d'infinies pré. 
cautions, on l'installait sur un lit et l'on 
renouvelait ses pansements. Il n'avait pas 
moins de cinq blessures. 

Tandis que les dames de la Croix-Rouge 
lui prodiguaic-t des soins, il montra un cou-
rage admirable. U retenait ses plaintes et, 
lorsqu'une infirmière, tout en le pansant, 
l'exhortait à la patience et, avec ces mots 
maternels qui sont si doux au cœur, le ré-
confortait, il disait : «Oh! ce n'est rien ce-
la; qu'importe être blessé, qu'importe être 
tué ! Oui, il y aura beaucoup de douleurs, 
beaucoup de misères; mais nous serons 
vainqueurs et quelle belle France après ! » 

Ce valeureux soldat, à l'âme si noble, est 
Gérard Meister, le champion de France, na-
tation, bien connu de tous les sportsmen, le 
détenteur de la Coupe de Noël, disputée tous 
les ans, et de cent trente premiers prix ga-
gnés tant en France qu'à l'étranger. 

Mobilisé le premier jour, Meister qui était 
caporal d'infanterie, partit bic-niôt sur le 
front. Son régiment fut chargé de repren-
dre aux Allemands le village de M... A trois 
heures du matin, il partit à l'assaut. L'enne-
mi, qui était formidablement retranché, ac-
cueillit lès Français par un feu nourri. Meis-
ter voit tomber plusieurs camarades; il vou-
drait les secourir, mais il faut avancer à 
tout prix Lui-même est touché à son tour. 
Il tombe, frappé de cinq ballre : deux dans 
la jambe gauche, une dans le côté, une qua-
trième dans le coude, et une dernière qui 
lui traverse le pied de part en part, alors 
qu'il était déjà à terre 

Profitant d'une accalmie, 11 essaie, en ram-
pant sur les coudos, de gagner l'ambulance. 
Aux prix d'efforts inouïs, il parcourt ainsi 
1,500 mètres. Enfin, deux artilleurs l'aper-
çoivent, l'installent sur un caisson de mu-
nitions et le remettent à dec brancardiers. 
De l'hôpital où il fut soigné tout d'abord, on 
l'évacua sur Bordeaux. 

Maintenant, Gérard Meister est en bonne 
voie de guérison. Tous les sportsmen la lui 
souhaitent complète. Et si un dimanche ou 
un jeudi, entr< une heure et deux heures et 
demie, ils veulent aller serrer la main au 
courageux champion, ils peuvent ôtre as-
surés qu'ils lui causeront une bien douce 
joie. 

UN ARTILLEUR QUI A VU 
LA MORT DE PRES 

Nous avons pu voir un artilleur bordelais, 
Louis Prévôt, actuellement en convalescen-
ce chez lui. Voici le récit de son extraordi-
naire aventure : 

« Pendant un duel d'artillerie, nous avions 
démoli trois batteries allemandes. Il s'en-
suivit nn court répit, puis le combat re-
commença de plus belle. Ma pièce, plus en 
vue que les autres, fut le point de mire des 
artilleurs allemands, si bien qu'un éclat d'o-
bus me traversa le bras droit. Je continuai 
néanmoins mo.i service, lorsqu'un nouvel 
éclat, m'atteignait', au bras gauche, me lit 
une assez rude déchirure. Malgré tout, je 
restai à mon poste. J'étais encore plein d'ar-
deur, et avais le violent désir de leur faire 
payer le mal qu'ilrs nous avaient causé. Une 
balle vint encore me frapper à la tête. Je 
tins bon, j'avais la ferme volonté de résis-
ter, d'autant que mon maréchal des logis et 
mon pointeur avaient été mis hors de com-
bat. » 

Bientôt, Prévôt Testa seul près de sa piè-
ce avec un camarade également blessé. Pen-
dant une heure, ces deux braves donnèrent 
la réplique aux canons allemands. Enfin, le 
commandant s'écria : « Cessez le feu, ravi-
taillement i » 

Prévôt s'abrita derrière un caisson, tan-
dis que le feu ennemi faisait rage. Là, une 
balle l'atteignit et vint se loger dans sa 
jambe gauche. Exténué, perdant le sang en 
abondance, notre artilleur se vit obligé de 
se mettre à l'abri dans un fossé déjà à moi-
tié comblé par des corps de chevaux «t 
d'Allemands. 

La grêlé des projectiles redoublait; en gui-
se de bouclier, Prévôt plaça au-dessus de 
lui deux cadavres, ce qui ne l'empêcha point 
de recevoir un gros éclat d'obus dans les 
reins. U resta ainsi quelques heures, jus-
qu'au moment où des camarades vinrent le 
sortir de sa fâcheuse position, et le portè-
rent dans une ambulance. En chemin, un 
dernier éclat d'obus atteignit encore Prévôt. 

« Aujourd'hui, aioute-t-il, je vais beaucoup 
mieux et je suis tout étonné d'être encore 
de ce monde. C'est égal, notre 75 est épa-
tant. Un canon comme cela en vaut bien 
trois allemands. » 

Ainsi conclut l'artilleur Prévôt qui, on 
peut le dire, revient de loin. Avec de tels 
hommes, ie pays peut être assuré de la 
victoire finale. 

H. B. 

La Montrée des Classes 

et ne pouvant plus s'alimenter a refusé de 
se laisser évacuer et a continué son service 
au régiment. 

dre vos postes d'action. La France, demain, 
vous dis-je, mobilisera vos énergies pour la 
campagne de progrès qu'elle doit poursui-
vre dans un univers désormais pacifié par 
l'équilibre des patries régénérées. Tout ce 
eue votre cœur peut donner de dévouement, 
tout ce que votre cerveau peut fournir d'ef-
forts, tout ce m J votre conscience peut ap-
porter de volontaire discipline, vos maîtres, 
vos chefs, ces délégués de la patrie, l'atten-
dent de vous tout de suite. 

» Ainsi resterez-vous dignes de votre grand 
pavât Ainsi seulement pourrez-vous payer 
l'immense dette contractée envers ceux qui 
vous auront gardé cette patrie, dont le sol 
maintenant, par tant de sépultures de héros, 
vous devient deux fois plus sacré. Chaque 
jour, le matin, le soir, en ce moment même, 
entendez-vous, ils tombent, ils saignent, ils 
meurent, et c'est pour vous, c'est pour les 
vôtres ! C'est parce qu'ils se font tuer ainsi, 
ces frères sublimes, que tout à<l'heure vous 
pourrez retrouver votre foyer paisible et vos 
mères toujours vivantes. Jadis on disait à 
César : « Ceux qui vont mourir te saluent. » 
Aujourd'hui, jeunes gens, l'ardente voix qui 
monte de l'arène sanglante vous crie ; « Ceux 
qui vont mourir vous sauvent I » Que le su-
prême hommage de votre gratitude s'expri-
me dans le labeur passionné, dans la fer-
venir et la foi du dévouement sans limites 
que sur les tombes de nos morts vous jurez 
aujourd'hui de consacrer à la patrie. » 

Le 
Voici le texte de la circulaire du minis-

tre des finances aux trésoriers-payeurs gé-
néraux concernant le recouvrement de 
l'impôt t 

«Bordeaux, 30 septembre. 
»La mobilisation générale et l'état de 

guerre ne sauraient avoir pour conséquen-
ce de suspendre le recouvrement de l'im-
pôt. Le gouvernement ayant besoin de 
toutes les ressources du Trésor pour faire 
face aux nécessités de la défense nationale, 
c'est un devoir patriotique pour tous les 
citoyens de contribuer dans la mesure de 
leurs moyens aux charges du pays. A;nsi 
que le rappelait en 1871 te gouvernement 
de la Défense nationale, aider le Trésor en 
un tel moment, c'est faire acte de bon ci-
toyen. Les percepteurs doivent donc pour-
suivre activement le recouvrement de l'im-
pôt et user de fonle l'influence qu'ils ont 
su acquérir dans la région où ils exercent 
leurs fonctions pour amener les contri-
buables à verser le plus tôt possible le 
solde de leurs contributions de l'année cou-
rante nu tout au mo-'ns un acompte aussi 
important que possible. 

» Le recouvrement des sommes dues au 
département et aux communes ne doit pas 
non plus être négligé, car les sommes a:n-
si recouvrées augmentent les ressources 
de trésorerie à la disposition de l'Etat et 
permettent d'assurer le fonctionnement 
des services locaux. 

»T1 est expressément recommandé a tous 
les comptables de faciliter autan! qu'il sera 
en leur pouvoir le pa'ement des contribu-
ions et des taxes assimilées dues dans 
d'aulrcs perceptions que la leur. Ils accep-
teront, notamment, au titre des contribu-
tions extérieures, tous les versements de 
contributions nu de produits assimilés qui 
leur seront offerts, quand bien même des 
versements seraient faits en dehors des 
conditions prévues par l'arrêté du 20 oc-
tobre 1903. Par conséquent, les contribu-
tions extérieures devront être reçues à 
n'importe quelle épôque de l'année, sans 
production d'aucune pièce et même si la 
somme offerte ne correspond pas au mon-
tant, d'un article du rôle. 

» D'autre part, aux termes de l'article 4-, 
paragraphe 7 du décret du 29 août 1914, 
modifié par le décret du 27 septembre Ï9li, 
les titulaires de comptes courants ru de 
dépôts dans les banques et Sociétés de cré-
dit peuvent retirer, jusqu'à concurrence 
des deux trers du montant des dépôts, les 
sommes nécessaires aux paiements des 
impôts, taxes et contributions de foute 
nature dus l'Etat, aux départemenfs et 
aux communes ainsi que des produits dont 
le recouvrement est confié à des compta-
bles publics. 

» Les redevables qui usent de cette facul-
té peuvent, soit faire effectuer un vire-
ment dans les conditions définies par la 
circulaire du 30 décembre 1911, soit re-
mettre au percepteur des chèques à son 
ordre. D'une manière générale, il est inu-
tile que cette remise soit constatée par un 
reçu. Toutefois, si le contribuable en fait 
la demande, il y aura lieu de lui donner 
récépissé de son chèque sur feuille volante 
et non timbrée. 

Si le chèque est payable dans une ban-
que vo'sine, le percepteur l'encaissera lui-
même le plus tôt possible et au plus tard 
dans le délai de cinq jours de l'émission si 
le chèque est tiré sur place, et de huit jours 
s'il est tiré de pince à place. Il délivrera 
ensuite h la partie versante une quittance 
extraite de son journal à souche. Si le chè-
que est payable dans une banque éloignée, 
le percepteur le transmettra sans délai au 
receveur des finances, après l'avoir endos-
sé au nom de ce comptable supérieur. Ce 
dernier touchera les fonds et adressera un 
récépissé au percepteur, qui délivrera alors 
une cfaîrt&nce à souche au contribuable et 
comprendra le récépissé, annoté de la date 
et du numéro de ladite quittance, dans son 
plus prochain versement. 

» Au cas ou les établissements de crédit 
l'exigeraient, les comptables devraient 
leur délivrer un certificat attestant que les 
retraita de fonds opérés à leur profit sont 
destinés à solder des contributions ou pro-
duits dus à l'Etat, au département ou aux 
communes. 

» Le gouvernement, est certain que, grVe 
nu patriotisme, au dévouement et à l'ac-
tivité des trésoriers-payeurs généraux, des 
receveurs particuliers,' des percepteurs et 
des gérants intérimaires oui ont accepté la 
charge d'assurer le service des rompla-
bles appelés sous les drapeaux, la rentrée 
de l'impôt nourra s'effectuer dans des con-
ditions très satisfaisantes. 

» RI BOT. n 

Collision d'Autos 
M. JULE3 GUESDE CONTUSIONNÉ 

Une automobile occupée par M. JuJes 
Guesde, ministre sans portefeuille, ainsi que 
par M. Guesde fils et le secrétaire du mi-
nistre, passait samedi, à trois heures de 
l'après-midi, quai de la Douane, lorsque, 
presque au coin de la rue de la Cour-des-
Aides, une auto, dans laquelle se trouvaient 
le commandant Drouin et Mm> Drouàn, heur-
ta violemment la voiture de M. Jules Guesde. 

Celui-ci s'est tiré de cet accident sans 
blessures graves. Il a d'assez fortes contu-
sions, mais son état ne présente absolument 
rien d'alarmant. Par contre, le fils du mi-
nistre est plus sérieusement blessé à l'é-
paule. Le secrétaire, M. Viple, a été légè-
rement atteint par des éclats de verre. 

L'automobile ministérielle a été très dété-
riorée. 

Le® Kêfaz^tÊ® 
M. G. Ducla 32. rue Saint-Macaire, à Bor-

deaux, demande des nouvelles de son frère. 
Pierre-Paul Ducla, téléphoniste, compagnie 
hors rans, précédemment à la 5e compagnie, il 
Rochefort. 

Mrfie Mottuel. de Trélon (Nord), prévient sa 
famille qu'elle se trouve avec ses enfants chez 
M. Beylard. 133, quai des Chartrons, Bordeaux. 

Le caporal Léon Goulard. du 3e tiraiileu'-s 
algériens, venant de l'hôpital de Guingamp et 
dirigé sur un hôpital de Bordeaux, est reclier 
ché par sa mère. La renseigner à cette adres-
se : Mme René Goulard, à Cozes (Charente-In-
férieure). 

La famille Ju>!e« Dagnely - Grégoire, de Na-
lîinnçs, Halnaut (Beffrl<jue), réfugiée à Pugnao 
(Gironde), chez M. V.J. Baudet, hortfcirlteur, 
désirerait recevoir des nouvelles de sa famille. 

Emile Grégoire, de CoulHet, Hainaut (Befel-
que), régugie à Pu.gnac. chez M. T..., deslre-rait 
recevoir des nouvelles de sa famille. 

M. Jules Meyrignac, propriétaire, chemin 
Gradlgnan, à Tailence, sei-alt reconnaissant à 
l'hôpital français ou étranger qui donin-erait 
des nouvelles de son flts, Gaétan Meyrignac, 
sergent-major au 3e zouaves, a Casablanca, 
blessé le 28 août, à Dommery (Ardennes). 

M. Jean-Baptiste Lallemand, venant de 
Fle-nu (Belgique), province de Hainaut," est 
recherché par Auguste Breclon, soldat au 3(i0e 
de ligne, 20e compagnie, à Cc-sne (Nièvre). e,n 
traitement a l'hôpWa/l des Capucins, à Caicas-
sonne (Aude). 

Les Soldats qui recherchent leur Famille 
L'adjudant chef Meurot. du 110e régiment 

d'inifanterie, on traitement à l'hôpital auxi-
liaire de la Maison du Marin, à Bordeaux (Gi-
ronde), demande des nouvelles de sa femme. 
Maria Meurot. n'ée Féno, et de ses enfants, 
René et Paui'.ette Meurot, décale Mies à Chiry-
Ourscamps (Oise). 

Le soldat Julien Berche, du 243e régiment 
d'infanterie, en convalescence école commu-
nale à Créon (Gironde), près Bordeaux, serait 
très heureux de savoir des nouvelles de sa 
famMe, Mme J. Berche • Vandromme, et ses 
enfants, demeurant, 210, rue de l'Arbrisseau, à 
Lille. 

Pour nos B'estsês 
Le maire de Bordeaux a reçu des ouvriers 

du pont a transbordeur (2e versement) la som-
me de 80 fr. 50 destinée à la Croix-Rouge et 
aux familles nécessiteuses des mobilisés. 

Cour» de Chant 
Mu» Dugay-Laville. le professeur bien connu, 

fait savoir qu'elle a repris ses cours de chant, 
solfège, piano et préparation d'opéra depuis 
le 1er octobre, 11, cours de Toulouse. 

Pharmacies ouvertes îe 4 Octobre 
Cours Balguerie, 69. — Rue Lagrange, 2. — 

Rue Fondandège, 39. — Rue Esprit dès-Lois. 18. 
— Rue Margaux", 31. — Cours de l'Intendance, 65 
— Allées Dnmour, 10. — Rue Datdptline, 35. — 
Chemin d'Ares. 3fi. — Cours Victor-Hugo. 9. — 
Rue Jean-Burguet. 21 — P.ue de Salnt-Genès. 68. 
— Rue Gaspard-Philippe. 32. — Cours de Tou-
louse, 68. — Cours Saint-Jean. 206. — Rue des 
Sallnières, 22. — Cours de Toulouse. '4M. — Rue 
Paulin, 10. — Bomlevard de Caudéran. 103. — 
Cours Victor-Hugo, a Bègles. — Rue du Pas-
Sa:nt-Georg£>s. 36. — Boulevard Gauthier, 130. 
— Place du M-Jultlet. 

Un Discours de M. Albert Sarraut 
M. Albert Sarraut, ministre de l'instruction 

publique, à ! occasion de la rentrée des clas-
ses, a prononcé un discours dont nous pu-
blions ci-dessous les principaux passages, 
vendredi après-miai, à deux heures et de-
mie, à la Faculté de médecine de Bor-
deaux, en présence des élèves, des profes-
seurs et des doyens de la Faculté : 

« Au moment où la vie scolaire va repren-
dre son cours, durant quelques semaines sus-
pendu, j'ai voulu demander aux heures mé-
morables que nous traversons d'animer d'un 
sens p.us profond, de graver d un trait plus 
durable le témoignage de confiante sympa-
thie que je désire apporter aux maîtres et 
aux éièves de notre enseignement public. Et 
puisque les destins, en appelant encore le 
gouvernement de la République à recevoir 
I hospitalité de Bordeaux, accordent à ma pa-
role une tribune aussi haute que celle de sa 
vieille Université, j'ai l'espoir que ce témoi-
gnage, après avoir honoré ceux qui m'entou-
rent, sera en'endu de la fouie studieuse qu* 
dans toutes nos Académiar- rassemble à nou-
veau, pour un commun labeur les profes-
seurs et leurs disciples 

» Pour le grand œuvre obstiné de la vie, 
qui veut des cerveaux, des volontés, des 
consciences, voici rouverts les seuils des 
hauts foyers où la science et l'étude vont 
forger, tiemper, armer les énergies. Elèves 
et maîtres ont franchi les portes, comme 
tous les ans. au jour accoutumé. Ile sont, 
cette fois, plus silencieux, plus graves et 
recueillis. Tristes, aussi ? Non, non I N'est-ce 
pas. vous tous qui m'ecoufez ! Nulle tristesse 
en aucun cœur! Mais, dans tous, au con-
traire, une indicible fierté, la fierté d'être 
Français, la fierté d'être de ce pays qui, 
devant l'inexpiab e agression, se lève une 
fois de plus pour défendre les droits supé-
rieurs de l'humanité, la civilisation, la li-
berté, la justice, l'-wenir du monde dans le 
respect intégral des patries, tout ce qui fait, 
d'un mot, la vie digne d'être vécue, tout ce 
qui redressant la stature de Vêtre, jadis 
courbé par les servitudes primitives, a mis 
dans sa destinée, libérée des sauvages ins-
tincts, le rayon d'idéal qui l'exalte et le dis-
tingue de la brute ! 

»'Car c'est bip i, cette fois encore, contre 
la bèfe hnm.# e eu arrêt d'évolutton, c'est 
contre le Huiii is âges abotis, qui a changé 
d'armure sans changer de conscience, oui, 
c'est bien contre le Vandale resté le même 
après quin/.e siècles de progrès humain que, 
comme le chevalier étincelant de jadis, la 
France latine a tiré l'épée. C'est de nou-
veau le choc violent de la civilisation et de 
la barbarie, la lutte de la lumière et de l'om-
bre 

» jeunes gens, au travail ou plutôt au com-
bat car vous aussi vous êtes déjà dans la 
mêlée I Dès aujourd'hui vous êtes au service 
ùe la patrie, de ia patrie victorieuse et qui 
déjà prépara les renouveaux de sa vie fé-
conde. Pour combler les vides que la ba-
taille aura creusés, pour reformer les rangs 
que la mort aura décimés, à l'œuvre tous it 
sans délai ! I! faudra travailler plus vite et 
davantage pour être Etes tôt prêts à parea-

Le Sultan AM-el-M à BorSeam 
Le sultan Moulai Abd-ei-Aziz n'a pas quit-

té l'hôtel de France dans la matinée. Il a 
dépouillé son courr'»- <>♦ tr~vaillé jusqu'à 
midi un quart, avec Si Abd el-Akim, soi. 
crétaire particulier. 

A deux heures et demie, il a commencé ses 
visites officielles. Il a été reçu successive-
ment par M. Milierand, rue Vital-Caries; M. 
Aristide Briand, au Palais de Justice, et M. 
René Viviani, à la mairie de Bordeaux. Dans 
ses visites, il était accompagné de Si Ka-
dour-ben-Gahbrit et de Si Abd-ei-Akim. 

A cinq heures, Abd-el-Aziz a été déposer 
sa carte chez M. Delcassé, au ministère des 
affaires étrangères. 

C'est seulement mardt ou mercredi, au re-
tour de Si Kadour-ben-Gahbrit, qui est parti 
dans la soirée pour Paris, que le sultan quit-
tera définitivement Bordeaux pour s'instal-
ler dans un station balnéaire dont le choix 
n'est pas encore définitivement arrêté. 

Morts au Chaïrp d'Honneur 
Le 18e corps d'armée, ainsi que nous l'a-

vons dit, a fait brillamment son devoir dans 
la bataille de la Marne. Parmi les vaillants 
tombés au cours des combats acharnés qui 
se sont déroulés au milieu de cette bataille, 
nous avons eu le douloureux regret de trou-
ver le nom de M. Paul Veyrier-Montagnères, 
fils de notre ami M. J. Vevrier Montagnères, 
syndic des agents de change de Bordeaux, 
maire et conseiller général O'Arcachon. M. 
Paul Veyrier-Montagnères avait vingt-trois 
ans. 

Nous prions M. et Mme J. Veyrier-Monta-
gnères d'agréer nos bien vives et cordiales 
condoléances. 

Une assistance nombreuse et émue se pres-
sait samedi matin à dix heures en reg'iSf 
Sainte-Ciotilde du Bouscat, désireuse d alar-
mer à Mme veuve Edouard Feret et â sa fa-
mille sa douloureuse sympathie en prenant 
part au service organisé à la mémoire de M. 
Georges Féret, soldat au 57e régiment d in-
fanterie, mort le 15 septembre au champ 
d'honneur, à Pontauvert, dans l'Aisne. 

Nous nous associons aux sentiments ce 
deuil qui, en cette douloureuse circonstance, 
ont été unanimement exprimés à Mme veuve 
Edouard Feret et aux siens. 

Nous apprenons la mort de M. le colonel 
Bondonnet, tué à l'ennemi l?, 31 août, près 
de Vouziers, par un éclat d'obus. 

Au mois de janvier, le colonel Bondonnet 
quitta Bordeaux, où il était attaché au ser-
vice de la place, pour prendre, nar intérim, 
le commandement d'une brigade d'infante-
rie à Toulon. Il était officier de la Légion 
d'honneur et avait servi son pays dans nos 
colonies, principalement au Tonkin. 

M. le colonel Bondonnet, très connu à Bor-
deaux, était le beau-frère de M. Paul Prieur. 

fl notre Salle des Déoêehes 
3, place de la Comédie 

On verra à notre salle des dépêches, place 
de la Comédie, un shako de hussard de la 
mort (régiment du kronprinz), enlevé à un 
prisonnier allemand. Ce shako est la pro-
priété du lieutenant Carden. 

Accompagnant ce shako, une photogra-
phie montrant l'officier allemand auquel il 
appartenait. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. EYQUEM, vice-président. 

A l'audience correctionnelle de samedi, le 
tribunal, après avoir condamné à l'amende 
cinq laitiers poursuivis pour mouillage, a 
infligé ia peine de trois mois et un jour de 
prison au cambrioleur Alexandre Robin. Le 
1er septembre dernier, Robin s'était intro-
duit par une fenêtre dans la maison de 
M. Loiry, à Saint-Médard, et y avait volé 
une somme de 200 francs. 

Coar d'Assises de la Gironde 
Session du 

Liste 
4» trimestre 

des Jurés 
1014 

Voici les noms des jurés appelés à siéger 
au cours de la session d'assises de la Gi-
ronde qui s'ouvrira à Bordeaux le lundi 
19 octobre courant, sous la présidence de 
M. le conseiller Pasteau, assisté de ses col-
lègues MM. Arnaudin et Saillard : 
MM. Léapo'.d Bordes, propriétaire à Béguey. 
Louis Bounotti, rentier à Arca-chon. 
Camille Descas. nég. 5. quai de Pailudate. Bx. 
Nicolas Croizet, propriétaire A Gabarnac. 
Jean Bernard, ancien entrepreneur, 15, rue 

C a m il! 1 e-G od a rd. B or de aux. 
Emmanuel Ouy. propriétaire à Croignon. 
Elle BlMchy, propriétaire à Llgnan. 
Elie Verront, négociant, 31. rue de St-Genès. 
Anto'ne Dutruch. ouv. agricole d Ste-Enlalfe. 
Xavier Rozier. nég. 7. rue Gouvion. Bordeaux. 
Jean Siron. propriétaire à Eugasson. 
François Barré, propriétaire à Saint-Ca.prafe. 
Michel Lai'.anne. propriétaire i"i Préchac. 
Jean Barraud. propriétaire à Pomeroil. 
Pierre Lalande. peintre h Mios. 
Jean Sanriau. propriétaire à Plaignait. 
Jean Bernateau. limonadier à Lussac. 
Pierre Cazeaux, propriétaire fi Louplac. 
Jean Belly. négociant. 21. rue Fondandège. 
Louis Plncourt. archlt. rue Frantz-Despagnet. 
Michel Daney. propriétaire au Nlzan. 
Albert Duiclton, manufacturier, 132, rue Saint-

Genès. 
Joseph Sencerine. taidleuir de pierres, 12, cité 

Bouliès. 
Henri Durandeau, cultivateur à Camps. 
Jean Tastés. charron h Lartigue. 
J«a«l Lagnrde, propriétaire fi Bonzac. 
Philippe Roy, négociant, 42, chemin de Pessac, 

à Talence. 
Joseph Dubory. propriétaire à Daulezen, 
Ernest Roncaud. armateur, Talence. 
Jean Lanneluc, épicier a Plats. 
J Arôme Dutrénlt, propriétaire à La.ndira«. 
Joseph Dutour, avocat. 14. rue du Cerf Volant. 
Gabriel RoinmazeSïles. prop. à St-Symphorien. 
Michel! Rousseau, menuisier à Bourg. 
Paul Dpstanque. propriétaire a Preignac. 
Emile VMeau. propriétaire à Bruges. 

Jurés supplémentaires 
MM. Bernard Clavère, limonadier, 2, place du 

Pont, 
Marcel Aymard, commis - négociant, bou/levard 

Antoine-Gauthier, Bordeaux. 
Jean Border ie, mouleur. 38, rue Peyronnet. 
Joseph Darrlcau, pâtissier, 7, place Gambetta. 

cette affaire : Mm» Pilon qui, depuis Le dé-
part de son mari pour la guerre, vit seule 
dans sa maison, en compagnie de ses deux 
jeunes enfants, voyait entrer mercredi soir, 
vers huit heures, dans son débit, deux indi-
vidus étrangers au pays qui lui demandaient 
à consommer. A peine les eut-elle servis 
que l'un d'eux s'élançait sur elle, la ren-
versait soir le plancher et Ty maintenait, 
pendant que son acolyte se livrait sur elle 
aux derniers outrages. Puis, à la faveur de 
l'obscurité, les deux chenapans s'enfuyaient 
sans être vus. Ce n'est que tard dans la 
soirée qu'une voisine ayant pénétré chez la 
dame Pilon, trouva cette dernière encore 
inanimée sur le plancher. 

Revenue à elle, Mmo Pilon lui raconta ce 
qui s'était passé. Mais depuis, la malheu-
reuse femme, qui est dans un état de pros-
tration presque complet, n'a pu être inter-
rogée par le magistrat instructeur, M. Per-
rinjacquet, qui s'est transporté aussitôt à 
Eynesse avec M. Lachaud, greffier, et M. le 
docteur Petit, qui a procédé aux constata-
tions légales. Espérons toutefois que la jus-
tice réussira à mettre la main sur les cou-
pables de ce monstrueux attentat. 

LA RENTREE DU TRIBUNAL. — Vendre-
di, à deux heures, sous fa présidence de 
M. Meynier, président, le tribunal civil de 
Libourne a repris ses séances. 

RENTREE DES CLASSES. — La mise en 
état des locaux de l'école de filles du Nord 
n'étant pas terminée, la rentrée des élèves, 
en ce qui concerne cette école, est retardée 
jusqu'au lundi 12 octobre. 

 «-m » 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 3 octobre 

Jean Tampon, 23 ans, rue des Ayres, 57. 
Veuve Conde, 60 ans, cité Maldant. 
Mme Foucaud, 66 ans, cours de Toulouse, 166. 
Veuve Bras, 77 ans, rue du Cancera, 69. 

Décès militaires 
Français : 

André Thomas, 26 ans, chemin de Canolle. 
Jean Uupuy, 26 ans. du ise d'infanterie, che-

min de Canolle. 
Jean Bernet, 24 ans, du 3e zouaves, chemin de 

Canolle. 
Florent Caudrelier. 27 ans, caporal au 132e de 

ligne, rue Calvé, 44. 
Allemand : 

Kurt Vogel, du 177e d'infanterie. 
ERRATUM. — Dans li. liste de décès du 2 oc-

tooie, au lieu de 3narie Viollette, lire veuve 
BouilQg-ne, née Viol-lette. 

CONVOIS FUNEBRES du i octobre 
Dans les paroisses : 

St-Seurin . 8 h. 45, veuve Henri Rataboul, 
4li ier, alléei Damour. 

St-Louis ; 8 h. 45, veuve Jules Boulogne, 53, 
j ue Saint-Joseph. — 4 h., M. Jean Ardoué, 
46, cours de la Martinique. 

N.-D. de Lourdes de Cypressat : 7 h., Mlle La-
roche, 12, rue Deymé. 

St-Victor : Il h., Mme J. Renou, 84, rue du 
Hautoir. 

St-Pierre : 1 h. 30, veuvt Bras, 69, rue du Can-

St.Michel : 1 h. jO, M Jeannot, 21, r. Maubec. 
St-Paul : 4 h. M. J. Tampon, 57, r. des Ayres. 

Autres convois : 
8 h., M. R. Bonnier 2o, rue Cruchinet. 
8 h. 15, Mlle Grenier hôpital des Enfants. 
1 h.. Mme Leclerc, hôpital Saint-André. 
i h., M. Louis Schmid. hôpital des Enfants. 

CONVOI FUNÈBRE ^mponn.^s 
Tampon, soldat au a» de ligne; les familles 
Tampon Puda., Laneau, Baroussou et Roux 
prient leurs arn,is et connaissances de leur 
faire l'honneur d'ussister aux obsèques de 

M. Jean-Daniel TAMPON, 
leur fils, frère, i.eveu et cousin, qui auront lieu 
le dimanche 4 courant en l'église Saint-Paul. 

On se réunira à la maison mortuaire, 57, rue 
des Ayrei a trois heures et demie, d'où le 
convo' partira à quatre heures précises. 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 
pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

G0HV01 FUMÈiîSE S 
Mmo p. cle Chorivit de Sagardiburu, M. Jacques 
de Chorivit 3e Sagardiburu, M. Bourgade, ca-
pitaine au ioo dragons; M"»» Bourgade et leur 
llls, M. et Mm J. de Chorivit de Sagardiburu et 
leurs enfants, Mm» G. de Chorivit de Sagardi-
buru et son fils, M. Louis Galouye et son fils 
prient leurs amb et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm" Aclrienne DE CHORIVIT 
DE SAGARDIBURU, née BOURGADE, 

qui auront lie'i le 5 octobre courant en l'église 
Saint-Lau.rent-d'Arce à dix heures. 

Des voitures stationneront à la gare de 
Sa:nt-André-de-Cubiac à l'arrivée du train. 
Départ gare Saint-Jean, sept heures trente-six. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mm» Edmond 
Rataboul, MM. Henri 

et Gabriel Rataboul, M"« Germaine Rataboul, 
les familles Edouard Rataboul, Carré, Lam-
bert, Bourson, Victor Carré, Bardèche, de Mau-
duit et Ilelliot, prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mma veuve Henri RATABOUL, 
née Gabrielle CARRÉ, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur, 
tante, grand'tante, nièce et cousine germaine, 
qui auront lieu le dimanche 4 courant, en la 
basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 49 ter, 
allées Damour, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

Apres la cérémonie le corps se -a transporté 
à Bergerie, où aura lieu l'inhun.^tion dans le 
caveau de famille. 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 
pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE M. et M»» P. Simon, 
M»« Simon, MM. An-

dré et Henry Simon. M. et Mm» Bertrand Simon 
et leurs enfants ies familles Pallas, Merceron, 
Banizette, Peynaur" et Lamigeon prient leurs 
amis et connaissances ainj>' que les Sociétés de 
gymnastique de Borceajx de vouloir bien as-
sister aux obsèques de 

M. René SIMON, 
Maréchal des logis au 20» dragons. 

Ancien membre rie l'Escadron de Bordeaux, 
mort au champ d'honneur, à Amillis (Seine-
et-Marne) le 5 septembre, à l'âge de 21 ans, 

qui auront lie i le lundi 5 octobre, dans l'é-
glise Notre - Dame à neuf heures trois qu'arts. 

On se réunira à neuf heures un quart, à la 
sacristie de cette par.' isse. 

CONVOI FUNÈBRE &.ye.ua?urW. 
ne Baii'ilet. ft.lile de la Charité; M. et Mm» Théo-
phile Baillet et leur fille, Mme Marguerite Bail-
'et et sa fille, Mme veuve Phialip et sa famille, 
M. et Mm» Davin, et les familles Fontanllhes, 
Oklé, Giraudaud, de F. Saint-Denis (de Les-
parre), Prévôt, MU« Labeyrie prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Louis BAILLET, 
leur époux père, beau-père, grand-père, beau-
frère, amcJe et cousin, qui auront lieu le lundi 

S courant, dans l'église Saint-Nicolas. 
On se réunira à huit heures un quart, à la 

maison mortuaire, 77, rue Minières, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

L'inhumation aura lieu à Talence. 

Hôpita' ausiiiaire n° 21 
(Jeunes aveugles de la rus de Marseille) 
L'admimistiration de l'hôpital ttuxUiaire 

n° 21, installé à l'éco'e des jeunes aveugles 
de la rue de Marseille, aurait besoin, pour 
chauffer, en vue de l'hiver, les salles de ses 
ble-rés, de deux grands pcêles en faïence. 

Elle serait reconnaissante aux personnes 
qui auraient des poêles /disponibles de le 
faire savoir à l'admimstratiôn dudit hôpital, 
61, rue de Marseille, et elle saurait également 
gré aux personnes qui pourraient lui pro-
curer pendant la saison froide du charbon 
et du bois. 

— « 

Décoration étrangère 
Le roi de Suède, en date du 1« octobre, 

vient de nommer officier de l'Etoile Polaire 
notre confrère M. Eric Sjœsfedt, directeur 
de l'agenco télégraphique « Paris-Ealtiqne », 
qui a accompagné le gouvernement fran-
çais è, Bordeaux. 

Communications, lYis^Renseîgnements 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la 
journée de mardi 6 courant, de huit heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
cours Saint-Jean (du n. 120 au n. 160), rues 
Malet, Saint-Charles, Gerbisr et de l'Abattoir. 

' ASSOCIATIONS DIVERSES 
SYNDICAT DU QUARTIER DU MOULIN-

D'ARS. — Les personnes inscrites sur la liste 
des secours pour la quatrième répartition, sont 
priées dft retirer les bon* cher M. Léglise, cours 
de Toulouse, 375, l? 5 courant. 

Chronique du Département 
Le Barp 

MORT GLORIEUSE. — Vient de mourir à 
l'hOp tal de Limoges ;e soldat Marcel Dupin, 
de ia cla3se 1913, blessé à la bataille de la 
Maine le 15 septembre. 

Parmi un Certain nombre d'enfants du 
B irp frappés au champ d'honneur, c'est le 
premier qui jusqu'à l'heure succombe. 

Nous saluons sa glorieuse et tragique des-
tinée, et nous exprimons à sa famille nos 
plus vives sympathies. 

Cavig^nac 
Association des Dames françaises 

ds ia Crolx-Rsuge, 
Le comité d'administration de l'hôpital 

auxiliaire 209 remercie tous les donateurs 
de cavignac et des communes voisines dont 
la générosité lui a permis de recevoir digne 
ment, le 20 septembre dernier, les trente bles-
sés que le service de santé lui a adressés. 
Il fait un nouvel et pressant appel à leur bon 
cœur, et les informe que les dons en nature 
et en argent seront recueillis à l'hôpital par 
Mme Baureau, économe, et par M. Dufrèche, 
comptable. Le comité mannue de linge de 
corps, flanelles et tricots, chaussettes. 
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Libourne 
: DÉCÈS ET IflESSE 

M. et Mmo Léon Lamarche, Mu» Gabrielle 
Lamarehe. M. Sylvain Lamarche, Mm» veuve 
Métivier. M"« Marguerite Lamarche, M. et Mm» 
Raoul Métivier et leurs fils, M. et Mm» Albert 
Métivier et leurs enfants ont la don'eur 
faire part à leurs amis et connaissances de la 
porte très cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en ia personne de. 

Maurica LAMARCHE, 
soldat au U-l» d'Infanterie, 

tombé au champ d'honneur, le 31 août 1914, 
en sa 23» année, 

leur fils, frère, petlt-flls, neveu et cousin, et 
les informent qu'une messe sera dite lundi 
courant, en l'église St-Jean-Bantiste de Libour-
ne, â huit heures, pour le repos de son âme. 

L'Affaire d'Eynesse 
Nous avons annoncé dans notre édition 

d'hier la tentative criminelle dont la dame 
Piion, qui tient un débit à Eynesse, vient 
d'être victime. Voici aueloues détails sur 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. J. Rouvier. officier d'administration de Ire 

classe; Mm» J Rouvier, Mme veuve Pulg. M. Th. 
Rouvier, les familles Castan, Haurat, Olombel 
et Su rie ont la douleur de faire part à leuirs 
amis et connaissances du décès de 

M. Georges ROUVIER, 
sous-lieutenant au 144e régiment d'Infanterie, 

mort au champ d'honneur le 17 septembre, 
leur fils, petit-fils, neveu et cousin. 

Une messe pour le repos de son âme sera 
dite en l'église Salnte-Eulalie le lundi 5 octo-
bre, à dix heures. 

DE f "GÈS ET MESSE 
M. B. Mazères. ' ' Marthe et Jane Mazères, 

MM. Maurice et Marcel Mazères, soldat au 58» 
d'artillerie: les familles Noguès, Morchain et 
Abadie ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la mort de 

M. René MAZÈRES, 
brigadier au 58» d'artillerie, 

tombé au champ d'honneur, le 24 septembre, 
dans sa vingt-sixième année. 

Une messe sera dite pour le repos de son 
âme. mnrili 6 octobre, à dix heures, à l'église 
Notre-Dame, 

La famine y assistera. 

80 c. à 1 fr. 10; haricots veTts, le kilo, 30 à 50 c i 
haricots en grains, 30 à 35 c. ; laitues, la dou-
zaine, 70 c. à 1 fr, 20: navets, 25 à 70 c; oseille 
30 a 35 c; pommes de terre, les 100 kilos 12 à 
15 fr ; salsifis, le paquet, 40 a 60 c; tomates, les 
100 kilos, 15 à 20 fr 

Oies. — Oies plumées, Midi, la pièce. 3 à 5 fr • 
oies dépouillées du Poitou, 3 fr. 25 à 5 fr .25. 

Œujs. — Midi et marques similaires, le mille 
130 à 132 fr.; Nord et marques similaires, 128 à 
130 fr. 

Poissons de mer. — Anguilles: G., le kilo, 
2 à 2 fr. 20; M., 1 fr. 20 à 2 fr. 40; P., 0 fr. 50à 
0 fr 80; crevettes (Arcachon), 2 à 2 fr. 50; cre-
vettes (santé). 3 fr. 50 à 4; grondins : G., les 
six, 10 à 12 fr.: M.. 5 à 8 fr.; P., la douzaine, 
1 fr à 2 fr.; homards, le kilo. 2 fr. 50 à 2 fr. Tt; 
langoustes, le kilo. 3 fr. 50 â 3 fr. 75; maque-
reaux le cent, !0 à 30 fr.; merlans, la douzaine, 
0 fr 50 à 1 fr.: merlus. le kilo, 1 fr. 40 à 1 fr. «0: 
muiets moyens. 2 fr. 25 â 2 fr. 50; raies, 0 fr. 4j 
à 0 fr 50; routrets barbets, la douzaine. 1 fr. 50 
à 3 fr 25- rousseaux. la douzaine, 4 à 8 fr.; 
rovnns d'Arcachon. le cent.. 2 fr. a 2 fr. ffl; 
sardines de Bretagne, i à 5 fr ; soles : G.. ,a 
kilo. 3 à 3 fr. 50; M ,2 fr. 56là 3 fr. ; P., 1 fr. 51 
îi 2 fr.; thons, la pièce, 7 à 14 fr.; turbot, !e 
kilo, 3 'à 3 fr. 25. „ ■ . , „ 

Poisson d'eau douce. — Brochets, le kilo, 
2 fr. 20 à 2 fr. 40; carpes, le kilo, 1 fr. 40 à 
1 folail'tes. — Canards. 100 kilos, 180 h 200 fr ; 
pigeons fuvarrts. les vingt. 12 à M tt.! gras, 
21 à 26 fr.; moyens. 18 à 22 fr.; pintades. 60 à 
80 fr.; poules et coqs. 100 kilos, 170 à 200 fr.; 
poulets. 225 â 2S0 fr. 

Le tout poids mort. 
Itœufs ou vacbex 

1/4 derrière. b« Le kilo 
qualité 2»»à21'1 

\ii devint dito I 70 1 80 
Esqninaut ou 

aloyau 2 30 2 40 
Cuis«e » »» » »> 
Vache bonne 
1" choix 1 30 I 40 
2« choix 1 10 1 20 
3« choix » »» » 

Moutons 
1" qualité 1 90 2 »• 
2* qualité l 70 1 80 
3« | u a li té 1 50 1 K 
Chèvreil"choix 0 ^0 U 9'1 

— 2« ehoix » *» » 

Veaux 
Extra 1 (ÎO 1 76 
1" ouaUté 1 40 1 50 
2' qualité 1 20 l 30 
3« qualité • »» ■■< 
Ch.-lni. 2-Sèv. 

ei lim. Petits. • • i» 
Gros • » •» 

Gers et Tarn-
et-Garonne .. • •» • »• 

Atiat d'Ahat- Pièce. 
toir complet. 8a 11 tr. 

At>at d'f-xpédl-
tion complet 5â7lr. 
Porcx (les 100 kilos). 

l« qualité.. I55ât65tr. 
2> qualité.. 120 a UOtr. 

Vente moyenne. 

MARCHÉ AUX PRUNES 
Sainte-LIvrade, 2 octobre. 

Apport, 1,500 quintaux environ. 
Cours pratiqués : 40 à 44 fruits au demi-

kilo, 50 fr.; les 50 à 54. de 33 â 35 fr.: les 60 â 
«4, de 26 à 28 fr.: les 70 à 74, de 22 â 24 tr.; les 
80 à 84, de 17 à 19 fr.: les 90 à 94. de 14 à 15 fr.; 
les 100 à 104, de 11 à 12 fr.; fretin, de 5 à 7 fr., 
le tout les 50 kilos. 

La récolte étant assez abondante dans no-
tre résion. nos marchés, qui sont des plus 
réputés, seront très bien approvisionnés en 
fruits de toutes sortes. 

Libos, 1er octobre 
Apport. 200 quintaux, vendus au cours pré-

cédent. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
La Villette, 1er octobre. 

Bœufs: Amenés, 1,138; vendus, 154; Ire qu!^ 
lité, 1 fr. 78; 2e qualité, 1 fr. 72; 3e qualité, 
1 fr. 58; extrêmes, 1 fr. 44 et 1 fr. 86. 

Vaches: Amenées, 555; vendues, 63; Ire qua* 
lité, 1 fr 78; 2e qualité, 1 fr. 72; îe qualité, 
1 fr. 58; extrêmes. 1 £r. 44 et I fr. 86. 

Taureaux: Amenés, 103; vendus, 4; Ire qua-
lité. I fr 58; 2e qualité. 1 fr. 50; 3e qualité, 
1 fr. 40; extrêmes, 1 fr. 80 et 1 fr. R4. 

Veaux: Amenés. 722; vendus. 29; Ire qualité, 
1 fr. 80; 2e quailité. 1 fr. 60; 3e qualité, 1 tr. 40; 
extrêmes. I h. 20 et 2 fr. 

Moutons: Amenés, 5.977; vendus. 764; Ire qua-
lité. 2 fr. 40; 2e qualité. 2 fr. 20; 3e qualité, 
1 fr. 90; extrêmes. ! fr. 60 et 2 fr. 50. 

Porcs: Ameniés. 3.354 ; vendus, 77; Ire qualité, 
1 fr. 60; 8e qualité. 1 tr. 54; 3e quailité, 1 fr. 40) 
extrêmes» 1 fr. 34 et I tr. 63. 

PRODUITS RÉSINEU* 
Londres, 2 octobre. 

Essence d« térébenthine, 30 sh. 1/2; automne^ 
30 sh. 7/8; printemps, 81 7/8. 

Résine, 7 sh. 9 den. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 2 octobre. 

Cuivre. — Best seilected, de 56 sh. 3/4 t 
57 1/4; électrolytie, de 54 sh. à 55 sh. 

Statistique Cuivre 
Stock, 34,594 tonnes; diminution, 212 tonnes. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 3 octobre. 
Montés en rade : 

Clumber-Hall, st. ang., c. Edwards, de Baltfc 
more. 

Saint-Servan, st. tr., e, Olllvaud, de Saint-
Nazaire. 

Cambrai, st. fr., c. Benard, de Marseille-. 
Luxembourg, st. ang., c. l'unnett, de Hull. 
Hendaye, st fr., c. X..., d'Angleterre. 
Hermine, st. fr., c. X..., d'Algérie. 
Antoinette, st. fr., c. Lefranc, de Dunkerqu* 

Ont fait au bureau du port leurs déclara* 
tions de descente : 

Satur, st. esip., c. Larrauri, p. Bilbao. 
Saint-Michel, goél. fr., c. Bailhaid, p. Britonr 

ferry. 
Salnt-Servan, st. fr., c. Olllvaud, p. La PaïUice. 
Fauvette, st. ang., c. Wilson, p. Londres. 
Sauternes, st. tr., c. Lalande, p. Rouen. 
City-of-Rremem, st. ang., c. Martin, p. Barry. 

LA ROQUE, 3 octobre. 
Mouillé sur rade : 

Rlcardo-A.-Mestres, st. ang., c. Mac Lean, de 
La Pallice. 

PAUILLAC, 3 octobre. 
Aux appontements ; 

Collingham, st. ang., c. Scirbes, de Montréal 
Baldersby, s. fr., c. Even, de Baltimore. 
Glaneuse, goél. fr., c Le Gallou, p. Swansea. 
Red-Cross, st. am., c. X..., des Etats-Unis. 

Rade de montée : 
Miguel, st. esp., c. Blasco, d'Angleterre. 

Descendus • 
Astrea. st. ang., o. Sargent, p. Barry. 
Pomerol. st. fr., c. Maestri, p. le Havre. 
Otz-Mendi, st. esp., c. Urralde, p. Castro. 
N.-Verbeckmoês, st. fr.. c. Turbot, p. Saint-

Nazaire. 
Léoville. st. fr., c. Masson, p. le Havre. 
Paul-Paix, st. ang., c. Austin. p. Cardift. 

LE VERDON, 3 octobre. 
Mouillés sur rade ; 

Anglet, st. tr., c. Labarbe. de Cardiff. 
George-Pyman. st. ang., c. Kill. de Montréal. 
Gllleston, st. ang., c. Davies, de Newcastle. 
iritish Transport, st. a.ng.. c.Pope. de Montréal, 

Iddesleigh, st. ang., c. X..., de Montréal. 
Irreago. st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Essen-Abbey, st. ang., c. Parker, de Galves-

ton. 
Isidore st. esp., c. Brlstato., d« Blyth. 

POINTE-DE-GRAVE, 3 octobre. 
Mis en mer : 

Fronsac, st. fr., o. Hunauilt, p. Bayonne. 

AVSS DE DÉGÈS L
C
œar,C°c?rnemFan^ 

deur de la Légion d'honneur, et la comtesse 
F. de Chalendar, leurs enfants et petits-enfants, 
la comtesse de Chalendar, M. Georges Klepper, 
chevalier de la Légion d'honneur, directeur 
des contrôles civils au Maroc, et Mm» Georges 
Klepper, née de Chalendar, ont l'honneur de 
faire part à leurs amis et connaissances de 
la mort de 

Mme DE LAMARTINIÊRE, 
née DE CHALENDAR, 

leur sœur, belle-sœur, tante et grand'tante, 
décédée pieusement en son domicile, à Paris, 
le 25 septembre. 

Le présent avis tiendra lieu de lettre de 
faire part. 

AVIS DE DËOÊS ses enfants, les famll 
les Brisson. Rozés, Ladougne, Bahans, Au 
garde, Parouty, Marceau, Rigon et Gérand ont 
la douleur de fa're part à leurs amis et con 
naissances de la mort de 

M. Henri BRISSON, 
Lieutenant au 257» régiment d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur en Lorraine le 8 
septembre, it le- informent que toutes les mes-
ses qui sennt célébrées en l'église Saint-Paul 
le lundi 5 octobre seront offertes pour le repos 
de son âme. 

La famille assistera à celle de neuf heures. 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 3 octobre 1914. 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés (halles centrales de Bordeaux) 

Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire qualité 
250 à 2«0 fr.; 2e quai.. 250 à 240 fr.; 3e quai , 190 à 
210 fr. — Périgord ou basque : Ire qualité, 220 à 
210 fr.; 2e quai.. 190 à 200 fr.; 3e quai., 180 
190 fr„ le tout les 100 kilos. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 2 à 
5 fr. 25; la cage, 6 a 8 fr.; le cageot, 4 à 5 fr. 

Coquillages. - Huîtres vertes, le cent 3 . 
6 fr. 50; gravettes, 1 fr 50 à 3 fr.: portugaises, 
2 fr 25 â 2 fr. 50; moules, le colis, 7 à 10 fr.; pa 
lourdes, 5 à 6 fr. 

Fruits. — Châtaignes Périgord, les 100 kilos. 
20 à 25 fr.; citrons, le cent. 6 â 9 fr.; fraises, la 
caisse, 70 à 80 c.; melons Cantaloup, la douzal 
ne. 5 à 14 fr. ; melons verts. 2 à 4 fr. ; noix ver 
tes. les 100 kilos, 45 à 50 fr.; pêches, le kilo. 40 à 
60 c; poires diverses, les 100 kilos 20 à 40 fr.; 
pommes diverses, 10 à 18 fr • raisin blanc, 25 à 
40 tr.; raisin noir. 20 à 30 fr' 
170'trinS' ~ La'P'ns petits.' les 100 kilos. 160 

Lénumes. — Artichauts de Macau, la douzal 
ne. 2.) c. à 1 fr. 75; choux-fleurs du pays. 1 fr. 50 
à a fr.; choux de Bruxelles, le kilo. 50 à 60 c. 
choux poimmés, la douzaine. 1 fr. 50 à 4 fr. 
céleri, le paquet. 40 k «o c; chicorée, la douzal 
ne. 40 c. à 1 tr. 10; cresson. 00 â 90 c. ; carottes, 
le Daauet. 80 c. à 1 Ir. 50: éoinaxds. la douzaine. 

Point«-d«-GraYe. 3 octobre. 7 h. mat. — Vent 
est, petite brise, ciel bleu, mer belle, 772". 

Les Mares*, le Soleil et la Lune 
Le S octobre. 

PLEINES MERS 

7" S 19' 13 
7 51 20 5 
6 16 18 30 
K 1 18 15 

Pau il lac ~- 5 36 17 50 
4 41 16 55 
4 38 16 

Arcachon (Ptrrtt).. 4 44 IK 58 
— mit îljtK) 5 9 17 <3 

3 55 16 7 
4 8 16 1» 
4 2 16 16 
3 37 15 51 

ETAT I)D CIEL 

Soleti 
Lever.... 
Coucher. 

6h. 4 
17 36 

i Lever 1?ta. 48 
iCoucner... 7 18 

L. le 4.. 5h.59 
D. Q. ie 12. 
N. L. le 1».. 
P. Q. le 25.. 

53 
34 
44 

Bassin à flot de Bordeaux.. 
Les heures d'ouverture du bassin à flot sont 

fixées comme suit : 
Entrée. — Une heure ayant la pleine mer les 

portes d'écluse sont ouvertes pour l'entrée. 
Sortie. — Les bâtiments sortants écluseront 

deux heures avant la pleine mer. 
Pour les gabares, entrée et sortie tous les 

Jours, trois heures avant la pleine mer. 
LUNDI 5 OCTOBRh 

Entrée 17 n. 19 | Pleine rrer.... 19 h. U 
Sortie 18 ù. 19 I Hauteur 4*85 

lèfarts des Uurners 4 U titre Mer. 
Lundi 5 octobre. 

Québec, Montréal, Canada, viâ LlverpooL 
iar st. LÎraiRpiaii, de l'Allan Line (Bordeaux-
iaint-Jean, à 13 h. 56). . 

— New-York, Etats-Unis, Canada, Mexique, 
Cuba, Curaçao, Bahamas, Bermudes, Guate-
mala Honduras, Costa-Rica, ban Salvador, 
Nicaragua, Haïti, viâ Liverpool, par st Lee-
land, de la Red Star Line (Bordeaux-Saint 
Jean, à 13 h. 56). 

Mardi 6 octobre. 
Madère, Cap-Tow, Algoa-Bay, East-London, 

Natal, voie de Southampton, le 10 octobre, pat 
st ^rmudate-Castls (Bordeaux-Saint-Jean, à 
13 h. 56). 

IHIDUNAL Ue UUMNltRGL Ut BORUtAWX 
du 3 octobre 1914 

Liquidation judiciaire. 
VEKIF1CA IION UE CREANCES 

Bu sieur Alfred-Elysée Amaniou, camion» 
neur à Bordeaux, le jeudi 8 octobre, k deux 
heures et demie. 

Faillites. 
VERIFICATION DE CREANCES 

Des sieurs Payrou, Bonhours et Bergey, tié» 
goeiants à Bordeaux, le jeudi 8 octobre, k deux 
heures et demie. 

COMPTE DE GESTION 
Des sieurs Bonnet, L. Miran et Cie; — Louis 

Miran, négociants à Bordeaux, le jeudi 8 oc-
tobre, à trois heures. 

DIVIDENDE 
Les créanciers du sieur Lagorce, ancien cons-

tructeur à Lormont, sont invités à se présen-
ter chez le sieur Véron, syndic, pour toucher 
un dividende de 11 fr. 10 % (unique réparti-
tion). 

AVIS. — Les créanciers de la faillite dif sieur 
Adrien Chevalier, boulanger à Mérignac, che-
min Dupuch, 101, qui a fait appel du jugement 
déclaratif de faillite, sont invités à se faire 
connaître dans les trois jours, et à produira 
leurs titres de créance chez M. Tabuteau, syn-
dic, à Bordeaux, rue Blanc-Dutrouilh, 16. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 3 octobre 1914. 

Comptant : 3 %, 76 et '5 75. — 3 1/2 u amorti» 
sable, t. p., 89, — Dlto non lib.. 87 50. — Villa 
de Paris 1871. 360. — Dlto 1899 . 295. — Dito 1894-
1*96, quarts, 75. — Dito 1899, quarts, 72. — Dite 
1905. quarts, 75. — Communales 1912. t. p., 205. 
— Dito 1912 non lib., 205. — Foncières. 1879. 431. 
— Dito 1885. 855. — Dito 1913 3 1/2 %, t. p., 408. — 
Dito 1903, 400. — Dito 1909, 215. — Fusion 3 %, 
nouvelles, 370. — Midi 3 %, 375. — Orléans 3 %. 
36D. — Ouest 3 %, 370. — Russe consolidé, Ire et 
2t séries, 75. — Dlto dlto 1901. 75. — Dito 8 % 
1891, 62. — Dito 5 % 1901, 96. — Dito 4 1/2 % 1009. 
83 .50 et 83. — Dito 4 % 1889. 77. — Bons Japon 
5 % 1913, 473. — Egypte unifiée, 88 50. — Banque 
de France, 4,000. — Lyonnais, 1,100. — Panama, 
92. — Russes réunies 4 1/2 %, t. p., 89. — Sara-
gesse, 3 %, Ire série, 320. 

Le Directeur : Marcel GOUNOU1I.HOU. 
ta Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
i^:r^gt=£. T Imprimerie G. GOUNOLTLHOD 
WfltSfe^lMHfî rue Guirande, II. 

i' Machine* rotatives Morinonl, 
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CHARENTE 
Chemins de fer Economiques 

ta Compagnie des chemins de fer Econe-
Buqucs des Charnues a l'honneur d înior-
Cner le public que des trains epeciaux se-ront mis en circulation, à titre dfSSal, le a 
octobre 1914, à l'occasion de la foire de Jar-
C Ces trains desserviront Ef bezieux, Ar-
chiac, Segoneac Janine et les stauom, -a tes et arrêts intermed.aire^- nb seront au 
nombre de deu*. un le matin se "ir'g«"« 
ven Jarnac, l'autre le soir rentrant a Bar-
^ CWes'sous un résumé de l'horaire, dont 

tre Barbezieux et JarBac, Archiac dé-Barbezieux-Ville, départ, 0 1 ., Arc maç. ac 
part, 10 h. 5; Segonzac. départ, 10 n. 
ûac-Etat arrivée 11 h. lo.

 g dé
_ 

Jg%£& Sfe17 h-30: Bar" 
k^-V^^^a1?^ eTadiè de façon L'horaire «-dessus a et

 fle Pon8 

fcSSïfïVaSÎ cTau" retour la coupon-
ftanc-e à Archiac. 

Instruction publique 
Sont nommés en W^«^talre8 °U 

iéléaués en cruauté de stagia.rcb 

chargée U école à A Keuc
à a

„
 Tenvpl

«.
de

. 
Mme , c n ?r

?
^

 M
ontigné. 

R
^m"" Grla'udf'en^on/é, chargée d'école au 

Temple «.hMiréa d'école a JuiiUac-lc-

Coq. adjointe a «HÇL-^BeTù Saint-Palais-

r1âmeéGm^n?œûtrice de la Vienne, ohar-

^me
e

Haor\Gc;hargée fétoto a VclUard, ad-

BP congé, ChW 

'^^éza^&nte à Ansac, adjoint* à 
S^ ChSvaUereau, normalienne sortante, ad-
,0&te àsitmoan: fostitu.irice des Deux-Sèvres 
tf@tato¥ Ma&i^c, garçons (prov^re par 
PVfrnS'Avmard adjointe an Llndois. adjointe 
. MontenTœut: gail-ons (provisoire). 

Mlle Uussac. normalienne sortante, adjointe 
^0%r^°lS^i^e sortante, adjointe 

^ ■SStf83&'. normalienne sortante, adjointe 
V

 ̂ fe!»«^nte, adjointe 
* Mlle "Hymen, normalienne sortante, adjointe 
k^t^Xn^oH^: adjointe 
k laS«, en congé, adjoint à Vertetrit M h'ugon, normalien sortant, adjoint à 
R^e°BŒÎ^matien sortant, adjoint à 
R^%(aPudin?0normali,en sortant, adjoint a 
C«^e?Zrn?a'iSn sortant, adjoint à 
B£W

T
œ^Mi« sortant, adjoint au 

PSŒ^» normalienne, sta-
*<3§2 r,™ institutrice titulaire (Seino-et-
Dise), chargée d'école à Courlac. 

Le Tricot du Soldat 
M le Sous-Intendant militaire d'Angoulé-

tne adreSse à la presse la communication 
suivante : 

,< La presse vient de faire, appel à toutes 
les bonnes volontés des familles de France 
en vu "de l'envoi aux -militaires des armées 
d'un tricot ou gilet de laine. Cette œuvre, 
dont £335 est des plus louables, est de na-
ture t donne* Plus de bien-être aux mili-
taires actuellement aux armées. 

» Les don:; de cette nature devront être 
déposés ou envoyés aux magasins d^habil-
lement dos régiments stationnés dans la 

» 21e régiment d'artillerie, 52e régiment 
d'artillerie, 107e régiment d'infanterie, 8e ré-
giment de génie, à Angou'.ême ; 33e régiment 
d'infanterie, à Cognac; 5e régiment territo-
rial à Buffec; «e régiment'd'artililerie. au 
camp de La Braconne, d'où ils seront diri-
gés à destination. 

Chemina de fer économiques 
On communique à la presse la note sui-

vante : 
« La Compagnie des chemins de fer éco-

nomiques des' Charentes a l'honneur d'in-
former le public que des trains spéciaux se-
ront mis en circulation, à titre d'essai, le 
S octobre courant, à l'occasion do la foire de 
Barbezieux. ' . 

» Ces trains desserviront Blanzac, Barbe-
lieux et les stations, haltes et arrêts inter-
médiaires. Ils seront au nombre de deux, 
un le matin se dirigeant vers Barbezieux, 
l'autre le soir, rentrant a Blanzac. 

» Ci-dessous un résumé de l'horaire, dont 
h: public pourra lire le détail sur les affi-
ches apposées clans les gares comprises en-
tre Biduzac et Barbezieux : 

» BîaSsac, départ à 8 h. 30; Barbezieux-
vi'.le. arrivée à 9 h. 22. 

■ B-:rbezieux-ville, départ à 17 h.; arrivée 
à 18 h. 

» L'horaire ci-dessus a été étudié de façon 
k permettre aux voyageurs d'avoir 'a cor-
respondance avec les trains desservant la 
tigne de Villebois-Lavalette. » 

ANGOULEME 
AMBULANCE DE LA CROIX-BLANCHE. — 

La note suivante est communiquée à la 
presse : 

« Une quête faite au profit des blessés, par 
les infirmières de l'ambulance de la Croix-
Blanche (Saint-Cybard) a rapporté la som-
me de 1,964 fr. 85. 

» La Société remercie très sincèrement les 
personnes qui par leurs offrandes ont bien 
voulu contribuer au sirecès de l'œuvre. » 

BBEVET ELEMENTAIRE. — Les examens 
du brevet élémentaire (aspirants et aspiran-
tes), ont commence jeudi à Angoulême; 42 
aspirants et 101 aspirantes se sont présentés. 

On' subi avec succès les épreuves de la 
première série : 

MM. Bertrand, Cailler, Charles, Chevalier, 
Marchapt, René Morin, Ricdchon, Seguin, 
Vidal, ViatnL 6 

Mites Be'oou, Bernard, Betoule, Blan-
chard, Bordas, Chollet, ClerfeuiHe, Coutu-
rier, Danjou. Delftge, Dussaigne, Estève, 
Etienne, Ferré, Fort, Gros, Groulade, Gin-
draud, Larue, Laurent, Lebrun, Léaud, Mar-
teau, Mazau, Mercier, Montel, Moulons, Ma-
rie-Marguerite Mourrier, Paillet, Partaux, 
Penot, Pépin, Petit, Prabonnaud, Sanlnier, 
Denise-Anna Sériot. Marcelle Sériot, Syl-
vain, Tesson, Tisseuil, Gravayat, Barraud, 
Lacour. ! 

LES EFFETS POUR LES SOLDATS. — 
Par décision de M le général commandant 
d'armes, le 107e régiment d'infanterie est 
chargé de 'recevoir lès ballots d'effets offerts 
par les particuliers pour les hommes en cam-
pagne. 

POUR LES BLESSES. — M. Cathelineau, 
qui habite Rofflt, commune de Gond-Pontou-
vre, a décidé S'organiser dans cette localité 
des ambulances pour recevoir une certaine 
quantité de blessés. 

Les personnes désirant s'associer à cette 
œuvre sont priées de déposer leurs offran-
des, soit en nature, soit en argent, chez 
Mme la comtesse de Rcvel, rampe du Palet-
à-Saint-Cybard, qui a accepté la présidence 
de cette œuvre: 

— Une quête faite dans le but d'assurer 
le nécessaire aux blesses soignés dans les 
hôpitaux temporaires de la caserne Cache-
pouille a produit la somme de Sri' fr. 50. 

Cette quête a été faite par Mlle* Eugénie 
Renazé et Herminie Jean parmi les bonnes 
de la ville. 

CHEZ LES COIFFEURS. — Le conseil 
d'administration de la Chambre syndicale 
patronale des coiffeurs d'Angoulême vient 
de voter une somme de G0 fr. à répartir en-
tre les blessés hospitalisés dans nos caser-
nes et l'œuvre Pour les petits de nos soldats. 
Nos félicitations à nos modernes flgaros. 

FLEAC 
POUR NOS BLESSES. — Nous sommes 

heureux de constater que la souscription 
ouverte sous les auspices du Conseil muni-
cipal a produit une somme de 854 fr. 50. 

Un lot très important de linge a aussi été 
recueilli dans la commune. 

Le raccommodage et les transformations 
nécessaires ont été faits par une quaran-
taine de femmes et de ieunes filles.-

L'hôpital temporaire de Fléac, annexe de 
l'hôpital n. 8 d'Angoulême, a reçu sur le 
montant de là souscription une somme de 
414 fr-, et sur les dons en nature une partie 
des objets de lingerie. 

Le surplus de la souscription et des dons 
a été remis à M. l'Inspecteur d'Académie et 
sera réparti par les soins de la commission 
instituée à la préfecture entre les appels 
faits en faveur de nos soldats. 

C'est ainsi que sur une demande de cou-
vertures faite par l'autorité militaire, une 
trentaine de ces objets ont été immédiate-
ment déposés à la mairie pour être mis à 
sa disposition. 

si, ardemment patriote. Sur l'initiative de 
sa municipalité, une souscription pour nos 
soldats blessés a donné de très fructueux ré-
sultat». Les daines de «lltUBbfcatl, réunies 
en comité de la Croix-Rouge, ont instaue 
en -ouvroir où sont réparés nombre d'objets 
utiles aux blessés, et confectionnent pour 
l'hiver proctaln, de chauds tricots et bas de 
lame qu'elles destinent à l'armée, plusieurs 
salles de la mairie viennent d'être conforta-
blement aménagées pour recevoir nos braves 
soldats blessés, et plusieurs de nos conci-
toyens ont accepté de recevoir chez eux des 
convalescents. 

Déjà un convoi de blessés originaires du 
Nord, et venant de l'hôpital de Bergerac, est 
arrivé en notre ville; un autre, plus impor-
tant, est annoncé. 

Nous adressons aux daines de Villamblard 
et à nos concitoyens de bien sincères félici-
tations pour leur zèle patriotique et leur gé-
néreux dévouement. 

BERGERAC 
LES CONVALESCENTS MILITAIRES. — 

Le comité de secours aux réfugiés de Ber-
gerac est heureux de porter à la connais-
sance du public que, répondant à une de-
mande de M. le Ministre de la guerre, et 
d'accord avec la municipalité, il vient de 
se constituer également un comité d'assis-
tance aux convalescents militaires. 

Cette Œuvre a pour but de créer des cen-
tres de dix à vingt convalescents, nourris 
et couchés dans un local commun, sous la 
surveillance d'un gradé. 

M. le Ministre de la guerre a jugé en 
effet que le séjour à la campagne et l'éloi-
gnement de la séduction des villes ne pou-
vaient que maintenir l'esprit de discipline 
militaire,-et seraient un excellent facteur 
pour fortifier ces convalescents dans le dé-
sir de combattre de nouveau pour leur pays. 

Quoiqu'une indemnité soit allouée aux 
communes qui se seront chargées, de ces 
groupements, nous croyons devoir faire 
appel à la générosité des habitants; nous 
ne doutons pas que chacun ne veuille parti-
ciper, dans la mesure de ses moyens, à cette 
œuvre essentiellement patriotique. 

ŒUVRE PATRIOTIQUE. — M. le Sous-
Préfet de Bergerac a pris des mesures pour 
faire exécuter les vêtements d'hiver (tricots, 
chaussettes de laine, ceintures de flanelle et 
de laine) demandés par le gouvernement, et 
destinés à préserver nos héroïques soldats 
des rigueurs de la température. 

Il acceptera donc avec reconnaissance les 
dons en argent ou en nature (laine à trico-
ter, étoffe de flanelle ou de laine) que ses 
administrés voudront bien lui apporter. 

Les personnes de bonne volonté qui pour-
raient employer quelques heures de leur 
temps à la confection do ces vêtements sont 
priées de venir demander a la sous-préfec-
ture les fournitures nécessaires. 

A l'avance, et au nom du gouvernement 
de la République, M. le Sous-Préfet remer-
cie chaleureusement toutes les personnes 
qui voudront bien s'associer à cette œuvre 
patriotique. 

RENTREE DU TRIBUNAL. — Vendredi, a 
eu lieu l'audience solennelle de rentrée du 
tribunal civil. 

Après l'audience solennelle, a eu lieu l'au-
dience correctionnelle. 

DORDOGNE 
PERICUEUX 

Inspection des Troupes 
Un général était de passage vendredi soir 

à Péri gueux, vers cinq heures et demie. Il a 
inspecté le 34e régiment d'artillerie. 

Hier samedi, dans la matinée, il a assisté 
à une manœuvre d'artillerie à Trayssac. 

OBSEQUES. — Jeudi matin, à dix heures 
et demie, ont eu lieu les obsèques de notre 
compatriote. M. Fricot, soldat au 50e, décédé 
à la suite de glorieuses blessures reçues 
au champ d'honneur. Un piquet du 93e terri-
torial rendait les honneurs militaires, suivi 
de deux escouades du 50e et du 34e d'artille-
rie et de plusieurs officiers. De nombreuses 
couronnes et un monceau de fleurs appor-
tées par toutes les classes de la société péri-
gourdine n'ont pu trouver place sur le char 
funèbre. Les gerbes dt fleurs étaient portées 
par les militaires de nos deux régiments. 
Une nombreuse assistance- a accompagné 
notre jeune concitoyen à la gare. La muni-
cipalité était représentée par MM. Lafage et 
Sirventon, conseillers municipaux. 

Nous adressons à sa famille l'expression 
de nos sympathiques condoléances. 

NOS FOOT-BALLERS A LA GUERRE. — 
LAprès Michègue, Jean Lavaud, le réputé 
K avant du C. A. périgourdin. Parti comme 
1 sergent, il a été, dès les premiers combats, 

nommé sergent-major sur le champ de ba-
taille pour sa belle conduite au feu. 

Récemment encore, il a sauvé d'une mort 
à peu près certaine son capitaine, en le 
transportant sur. ses épaules sur une distan-
ce de plus de 800 mètres, après l'avoir ra-
massé sur la ligne de feu, malgré les balles 
qui pleuvaient de tous côtés. 

Pour cet acte de courage il a été nommé 
adjudant et. nous assure-t-on, a été proposé 
pour la médaille militaire. 

Nous adressons à notre vaillant compatrio-
te nos meilleurs félicitations, 

LE BOURNAT. — On nous cernmunique: 
« Dans sa réunion de jeudi 1er octobre, le 

conseil des mainteneurs du Bouxnat a dé-
cidé de supprimer pendant la durée de la 
guerre la publication de son bulletin men-
suel et d'employer l'argent destiné à son im-
pression à subventionner des œuvres patrio-
tiques. 

Le trésorier a fait un premier versement 
de 50 fr. à la Croix Rouge, de 50 fr. à l'infir-
merie de la gare, de 25 fr. à l'hôpital Sainte-
Marthe, de 50 fr. au Comité patriotique de 
secours. 

Le ce ns,eil a voté en outre l'achat d'un lot 
de tricots de laine qui seront envoyés à nos 
troupiers périgourdins. 

Les mainteneurs sont persuadés que ces 
décisions aurant l'approbation de tous les 
félibres du Bourrât. 

BELVES 
NOS BLESSES. — Sur les 54 blessés que 

le service de santé a envoyés à Belvès, 43 
sont hospitalisés à l'Ecole supérieure et 11 
à l'ambulance privée de la maison Dejean. 

Les soins les plus éclairés leur sont don-
nés r.ar les docteurs Calvet et Murât, et par 
des infirmières volontaires, dont le zèle et 
le dévouement sont à signaler. 

VILLAMBLARD 
secours aux Soldats blessés 

.Notre chef-lieu de canton, au loyalisme 
républicain bien connu, est, on le sait aus-

ront lieu à la mairie d'Ayen le jeudi 1D oc-
tobre à quamrze beurës. Seront examines 
les Jeunet? gens de la classe 19i-r«. et Ma ré-
formés de toutes catégories des classes 1910 
et ion. 

ACTE DE PATRIOTISME. — Mercredi ma-
tin 30 septembre, la nouvelle se répandait 
dans notre localité qu'un train de réservis-
tes territoriaux du Nord, qu'on dirigeait sur 
Toulouse, était de passage à notre gare, 
vers onze hruree. 

Aussitôt, d'un mouvement spontané a 1 a-
dresse de ces braves populations sep.entno-
nales qui ont tant souffert encore de 1 inva-
sion allemande, tout le monde se prépare a 
aller voir au passage nos braves soldats, et 
à leur apporter des provisions cîe toutes sor-
tes 

On fit les chosss généreusement, et une 
cen.'aine de litres de vin, une grande quan-
titéde tabac, des fruits, des gâteaux, du 
pain, des conserves, etc., s'acheminèrent 
vers lajjare. 

OndisTribua tout à ces braves pères de 
famille, partis de chez eux depuis de longs 
jours, ignorant-pour la plupart où sont les 
êtres qui leur sont chers. 

Ce geste patriotique les a beaucoup tou-
chés, et ils ont vivement remercié. 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — C'est 
avec une profonde douleur que nous avons 
appris, mardi dernier, la mort de notre jeu-
ne compatriote M. Clément Boutang, lieu-
tenant au 3e zouaves, âgé seulement de 
vingt-cinq ans. Blessé sur le champ de ba-
taille lors des récents combats, il est décédé 
à l'hôpital d'évacuation d'Epernay le 28 sep-
tembre. Nous saluons avec émotion la dé-
pouille de ce héros qui a donné sa vie pour 
la défense de notre patrie. 

Nous, adressons à ce brave officier ainsi 
qu'à sa mère et à sa famille éplorée l'hom-
mage de notre admiration sans borne et nos 
regrets bien sentis. 

U&SAO 
SOUSCRIPTION. — Une souscription ou-

verte par le comité de la Croix-Rouge éta-
bli à Ussac, a produit la somme de 1,486 fr. 
45. Ce comité a également reçu plus de 100 
draps sans compter les chemises, les ser-
viettes, etc. 

A tous ces généreux donateurs, nous di-
sons merci pour nos vaillants blessés. 

MORTS POUR LA PATRIE. — Joseph 
Rousseiy, soldat au 100e d'infanterie, est 
mort à l'hôpital de Quimper des suites de 
ses blessures. 

Jean Delpeuch, soldat au 126e, est mort 
à l'hôpital de Sens-sur-Yonne des suites de 
sas blessures. 

BULLETIN de ^©USCRIPTI© 
à détacher et à adresser, avec un mandat-poste de £3 francs (S4 fr. 50 pour les pays aut 

que la France), au Directeur de la PETITE GIRONDE, 8, rue de Ciieverus, a Bordeaux. 

Je, soussigné, déclare souscrire aux vingt-six premiers fascicules de Fouvragt 
HISTOIRE ILLUSTRÉE DE LA GUEKRE DE 1914, pat 
Gabriel HAIMOTAUX, de l'Académie française, ex-ministre des affaires étrangères, au prix 
exceptionnel de vin^t—tfOÎS francs. 

Ces fascicules me seront fournis au fur et à mesure de leur apparition. 

( l'rlère d'Acrlrei 
lisiblement. / 

Nom 

Adresse 

Le 1914. 

GORRÈZE 
Association amicale des Instituteurs 

Le bureau de l'Amicale des instituteurs 
de la Corrèze prie tous les collègues du dé-
partement d'adresser avant le 6 octobre leur 
cotisation pour la souscription en faveur des 
blessés, à M. le Directeur du chef-lieu de 
canton ou à Mme la Directrice dans le cas 
où M. le Directeur serait mobilisé. 

Les fonds seront envoyés à NI. Levnae, à 
Brive, et la liste des souscripteurs à M. Cos-
te, à Tulle, avant le 10 octobre. 

Les coilègues qui n'auraient pas encore 
reçu la circulaire relative à la souscription 
en faveur des blessés peuvent la demander 
à M. Coste, à Tuile. 

La commission de la souscription se réu-
lira le troisième jeudi du mois, au siège nira le troisième jeudi 

social de l'Amicale. 
N. B. — M, Besse, directeur à Ussel, rece-

vra les cotisations du canton d'Ussel. . 
TULLE 

LES BRAVES. — On annonce la mort de 
M. le commandant de Castellane, du 100e ré-
giment d'infanterie, tué par un éclat d'obus 
à la bataille de Vitry. 

Le commandant de Castellane était l'une 
des figures les'plus sympathiques du 100e 
régiment d'infanterie, où il ne comptait que 
des sympathies. U était aimé de tous ses 
subordonnés qui avaient en lui un vrai père 
de famille. 

Dans la population de notre ville, tous 
ceux qui ont eu l'occasion de l'approcher 
garderont le souvenir d'un homme aimable 
et obligeant pour lequel la bonté était une 
règle absolue. 

A sa famille, si durement éprouvée de-
puis, que! que temps, nous offrons nos con-
doléances bien sincères. 

DES COUVERTURES. - Le général de di-
vision Pélecier, iVimmandant la 12e région 
de corps d'armée, a envoyé la lettre suivan-
te à M. le Préfet du département de la Cor-
rèze : 

« De nouveaux et pressants besoins des ar-
mées en couvertures de troupe, m'obligent 
à procéder sur toute l'étendue du territoire 
de la 12e région, et dans les mêmes condi-
tions que précédemment, à une seconde ré-
quisition de ces effets de couchage dans les 
communes qui n'ont pas été touchées par !a 
première. Le contingent nécessaire cette fois 
s'élève à 15,000 couvertures, qui seront répar-
ties ainsi qu'il suit : Creuze, 4,500; Correze, 
3,000; Dordogne, 4,500; Charente, 3,000. » 

La première réquisition exercée par M. 
le général commandant la 12e région com-
portait un chiffre de 4,000 couvertures. C'est 
donc 700 couvertures que notre département 
a à fournir pour nos soldats. 

PROBITE.— Le soldat Courteix, de la 25e 
compagnie du 92e régiment territorial d'in-
fanterie, a trouvé sur la voie publique un 
porte-monnaie contenant une certaine som-
me d'argent et un coupon du Crédit foncier. 

Il s'est empressé d'en faire déclaration au 
bureau de poNce. 

Le réclamer à la caserne du Champ-de-
Mars, atelier du maître cordonnier. 

AYEN 
NOS TRAMWAYS. — Nous apprenons que 

le Conseil général de la Corrèze, dans sa 
dernière séance, vient d'allouer une somme 
de 2.000 francs par mois à titre de subven-
tion, à la Compagnie des tramways, à char-
ge pour cette dernière d'établir deux trains 
par jour sur chaque ligne, un à l'aller et 
l'autre au retour, le trafic étant complète-
ment suspendu depuis le début de la guerre. 

CONSEIL DE REVISION. — Les opérations 
du conseil de révision pour notre canton au-

LOT-ET-GARONNE 
MARMANDE 

MriSÇC Mm» Mathieu et ses enfants ont la 
lélis.wv£. douleur de faire part à leurs nom-
breux amis et connaissances qu'une messe sera 
dite lundi 5 octobre, à neuf heures, en l'église 
paroissiale de Marmande, pour le repos de 
l'âme de 

Ernest MATHIEU, 
leur fils et frère, mort au champ d'honneur. 

GERS 
CCHOOM 

GUERIS. — Presque tous les jours des 
blessé,.; rétablis évacuent nos hôpitaux. Tous 
les soldats sont enchantés des soins qu'ils 
ont reçus dans notre ville, 

ACCIDENT. — Jeudi dernier, le jeune A... 
17 ans, tuilier à Valence, est tombé sur une 
faux et s'est blessé au pied droit. Il a été 
aussitôt transporté à l'hôpital de Condom. 

ASPHYXIE DANS UN PUITS. — Un terras-
sier de notre ville, âgé de 50 .ans environ, 
es; mort asnhvxié jeudi soir, ver.; trois heu-
re:-, à Montant, alors q-u'il creusait un puits 
très profond sur les chantiers de la ligne 
Condom-Castera. 

LANDES 

P. S. — A partir du 1" novembre 1914, la Souscrip-
tion seia portée A 25 francs pour la France (26 fr. 60 
pour les autres pays faisant partie de 1 Union postale). 

(SIGIHAIUKE) 

au tirage au sort du jury qui siégera à la 
session de ia cour d'assises dont l'ouverture 
est fixée au 26 octobre courant. Nous pu-
blierons la liste du jury dans le prochain 
numéro. 

Trois affaires figurent au rôle : Deux atten-
tats à la pudeur et un incendie volontaire. 

BREVET ELEMENTAIRE. — Aspirantes. — 
Ont été admises aux épreuves de la deuxiè-
me série : 

Mlles Capbern, Castéra, Désenfants, Du-
ché, Eyhérachar, Lamothe, Madray, Patis-
siê, Pécastaing, Rescoussié, Verdoux. 

Aspirants. — Ont été admis aux épreuves 
de la deuxième série : MM. Bâché, Durquety, 
Forté, Laudouar, Lavielle, Sauvage, Terat, 
iiihet, Ventre, Vlllenave. 

MORCENX 
INCENDIE. — Mercredi soir, vers neuf heu-

res, un violent ine-endie a éclaté dans un 
bâtiment de l'importante fabrique de bou-
chons de M. Gustave Lacorne. Ce bâtiment, 
qui servait à la lois au lavage et au soufra-
ge des bouche ne, ainsi qu'à la préparation 
des carrés contenait également une grande 
quantité de bailles de liège et de bouchons 
prêta pour l'expédition. Malgré la rapidité 
des secours et le dévouement apporté par-
la population, il fut complètement détruit 
et l'on se bona a préserver les ateliers de 
fabrication, le domicile de la famille La-
corne et les maisons voisines. Les pertes, 
évaluées à 25,000 fr. environ, sont couvertes 
en grande partie. Les causes du sinistre 
sont inconnues, mais toute idée de malveil-
lance doit être écartée. Le service d'ordre 
était fait par le piquet de la gare, sous la 
direction de l'adjudant Dupouy et notre bri-
gade de gendarmerie. 

HOPITAL TEMPORAIRE. — L'hôpital tem-
poraire de Morcenx continue à marcher d'u-
ne façon merveilleuse, grâce au dévouement 
apporté par les docteurs et le conseil d'ad-
ministration qui le dirige. 

Grand air, bonne et confortable nourritu-
re, soins délicats, tout cela est prodigué à 
nos blessés militaires, qui trouvent le sé-
jour à Morcenx des plus agréables. 

Quatre convois de soldats guéris ont été 
expédiés sur leurs dépôts,, et l'effectif est de 
115 blessés. 

PEYRbHUKAOE 
CABINET DU PREFET. — Nous sommes 

heureux d'apprendre la nomination aux 
fonctions de chef de cabinet de M. le Préfet 
des Landes, de notre compatriote M. Louis 
Mayade. 

C'est un nouveau plaisir "our nous que de 
signaler cette nouvelle ma.que de confiance 
dont le distingué chef de cabinet a été l'ob-
jet. Nous lui adressons nos bien chaleu-
reuses félicitations. 

DAX 
NOUVEAU COLONEL. — Nous apprenons 

que M. le commandant Boussat, du 2e chas 
seurs à Luniville, vient, après trois cita 
lions à l'ordre du jour, d'être nommé lieu-
tenant-colonel du 9Se d'infanterie à Bêziers. 
Ce brillant olflcier est le beau-père de notre 
excellent concitoyen M. Gaston .Jercère. 
Tous nos compliments. 

INFORMATION INEXACTE. — Un organe 
régional publie une série da révélations fai-
tes par un officier supérieur allemand qui 
serait blessé, en traitement dans notre ville. 

Nous sommes en mesure d'affirmer au 
contraire que, dans notre ville, l'on n'a 
point encore vu le moindre officier alle-
mand. 

A QUI DE DROIT. — La population de 
notre ville désireuse de manifester son pa-
triotisme et d'assister aux obsèques des 
soldats blessés qui n'ont pu survivre à leurs 
blessures, demande à être avisée du jour et 
de l'heure des obsèques. Ce désir est trop 
naturel pour que nous ayons besoin d'in-
sister. Voilà qui est fait. 

CONFERENCE. — U a été décidé, il y a 
quelques jours, que des conférences civi-
ques, d'histoire et de géographie seraient 
faites aux soï'ia,s blesses. Nous applaudis-
sons à cette heureuse initiative. 

MONT-DE-MARSAN 
LE CAPITAINE CAZAUX. — Noire compa-

triote le lieutenant Henri Cazaux, du lvfe 
d'infanterie, à Belfort, vient d'être promu, 
pour sa belle conduite, au grade de capitai-
ne. Rappefons que sa section a reçu la mé-
daille d'argent. 

LE CAPITAINE TARTAS. — La mort de 
notre compatriote le capitaine Tartas, du 
123e d'infanterie, a été annoncée au com-
mencement de la semaine dernière, puis dé-
mentie. Aujourd'hui, on est fixé sur le sort 
de cet officier. Atteint à la têto par un éclat 
d'obus, il est mort des suites de ses blessu-
res. La triste nouvelle a profondément at-
tristé sa famille et ses amis. Sorti avec un 
des premiers numéros de Saint-Cyr, il fut 
un officier consciencieux, actif, travailleur 
et brave devant l'ennemi. Il appartenait au 
vaillant 123e d'infanterie, qui a été cité der-
nièrement, on s'en souvient, à l'ordre du 
jour de l'armée. 

Nous prions sa famille de recevoir nos sen-
timents de sincères condoléances. 

AU PALAIS. — AUDIENCE SOLENNELLE. 
— Vendredi, à une heure et demie du soir, 
a été tenue, sous la présidence de M. Lafar-
gue, président, l'audience solennelle de ren-
trée du tribunal civil. M. Favié, procureur 
de la République, y assistait, ainsi que tous 
les magistrats, les membres du barreau, des 
chambres, des avoués et des huissiers. 

LES PROCHAINES ASSISES. — Dans son 
audience de rentrée, le tribunal a procédé 

été dirigés sur leurs dépôts respectifs ren-
dent unanimement hommage aux personnes 
qui les ont entourés de tous les soins, et 
leur reconnaissance s'adresse aussi bien à 
la population qu'au personnel très dévoué 
du service sanitaire, sans exception. Us 
n'ont garde non plus de ne pas reconnaître 
combien le climat de Biarritz a hâté leur 
rétablissement. Les blessés de complexion 
solide ont admirablement supporté les ef-
fluves marines; les blessés plus délicats, 
évacués sur les formations sanitaires sub-
urbaines se sont parlaitement. accommodes 
de.-> climats mitigés du bord de la mer et de 
la campagne. Actuellement, le nombre des 
décès à déplorer est de dix; il est juste d'a-
jouter que ces décès sont consécutifs à des 
cas désespérés. 

Nous rendons en particulier hommage â 
M. Portes, médecin-chef, qui a bien su dé-
mêler, d'accord avec la municipalité une 
situation excessivement embrouillée Si ce 
que nous avons entendu est vrai, que M. 
Portes va nous quitter pour se rendre à 
Gray diriger le service de répartition des 
blessés, nous ne le laisserons pas partir 
sans lui adresser le témoignage de notre vi-
ve reconnaissance pour le bien qu'il a fait 
et nous nous permettons de lui adresser 
lhommage de notre respectueijse sympa-
thie. 

OLORON 
M. BARTHOU A OLORON. — Le Conseil 

municipal d'Oloron-Sainte-Marie, réuni hors 
séance le 30 septembre 1914, sous la prési-
dence de M. Louis Barthou, adresse, sur sa 
Eroposition, au gouvernement de la Répu-

liqué l'expression de sa confiance et de ses 
vœux patriotiques. 

YZESTE 
DRAME DE LA FOLIE. — Un vieillard de 

70 ans, habitas)t seul avec sa fille, a blessé 
mortellement cette dernière d'un coup de 
hache à la tête. La malheureuse a pu appe-
ler au secours. Tous les soins furent inuti-
les. Elle avait 18 ans à peine. On se trouve, 
semble-t-W, en présence d'un drame de la 
folie. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

BASSES-PYRÉNÉES 
BAPONNE 

Pour les Victimes de la Guerre 
Nous apprenons que le Comité de la Côte 

basque, auquel sont affilées les Sociétés 
sportives do notre région, vient de consa 
crer la somme de 3,000 fr. destinée à venir 
en aide aux victimes de la guerre. Cette som 
me a été ainsi répartie : 1,500 fr. pour la ré 
gion Bayonne-Biarritz, 1,000 fr. pour la ré-
gion de Pau, 500 fr. pour la région de Dax 
Ces fonds ont été adressés respectivement 
aux maires de Bayonne, Pau et Dax par les 
soins du trésorier du Comité de la Cote bas-
que. 

— Les ouvriers bourreliers de l'arsenal ont, 
de leur propre initiative, demanuô à leur 
chef de service, M. l'officier d'administration 
d'artillerie coloniale Leblond, do bien vou-
loir leur retenir, â l'avenir, 2 p. 100 sur le 
produit de leurs salaires en faveur des bles-
sés de la guerre. Cette retenue a produit, 
pour la deuxième quinzaine de septembre, 
une somme de 311 fr. 50, qui a été mise à la 
disposition de M. le Maire. 

SUICIDE. — Un ouvrier charpentier, de-
meurant 45; rue Pannecau, vient de se don-
ner la mort en absorbant un produit véné-
neux dont on ne connaît pas encore la na-
ture. 

Cet ouvrier, nommé G..., qui ne travaillait 
nasdepuis quelques jours, était âgé de cin-
quarante-huit ans et vivait avec sa femme. Il 
s'était présenté soit chez des pharmaciens, 
soit chez des droguistes pour se procurer te 
poison qu'il avait projeté d'absorber; il avait 
prétendu vouloir tuer un chat. Une enquête 
est ouverte. 

COUP DE PELOTE. — Au cours d'une par-
tie de pelote basque organisée dimanche à 
Saint-Jean-de-Luz au profit des blessés mili-
taires, le jeune Jean-Baptiste Marcel, âgé de 
dix ans, a été atteint à la tête par la balle. 

Son état ayant paru grave, 1 enfant a été 
transporté à l'hôpital Saint-Léon, où on a 
constaté une fracture de la base du crâne. 
On espère cependant le sauver. 

VACCINATIONS GRATUITES. — Le bureau 
municipal d'hygiène engage vivement les 
personnes qui ont recueilli des enfants, bel-
ges ou français, à les faire revacciner. Les 
réfugiés de tout âge sont d'ailleurs invités 
à se présenter à la séance gratuite du diman-
che matin, qui a lieu à neuf heures précises 
dans le vestibule du théâtre. 

BIARRITZ 
NOS BLESSES. — Nous constatons avec 

la plus vive satisfaction le rétablissement 
rapide des 2.500 blessés évacués de la ligne 
de feu sur Biarritz. Ceux qui, guéris, ont 

CONSEIL GENERAL 
Hommage à l'Armés 

Dans sa séance de lundi, le Conseil géné-
rai, sur la proposition de M. Magnoac, a 
voté l'Adresse suivante, à l'unanimité : 

tLe Conseil général des Hautes-Pyrénées 
adresse l'expression de sa vive admiration 
aux chefs de corps, officiers, sous-officiers 
et soldats qui combattent sans trêve pour la 
défense du sol natal et l'honneur de la pa-
trie; 

» Exprime sa sincère reconnaissance aux 
armées ailiées qui se sont unies h notre cher 
pays pour le triomphe du droit et de la ci-
vilisation ; 

» Assure de sa fraternelle sympathie les 
populations si cruellement éprouvées ,tr 
les maux de la guerre; -

» S'incline respectueusement devant tous 
ceux qui sont tombés glorieusement au 
champ d'honneur; 

• Et proclame son absolue confiance au 
gouvernement de la Défense nationale.» 

M. Magnoac a ensuite présenté le vœu 
suivant : 

« Le Conseil général des Hautes-Pyrénées, 
considérant que par suite dé l'état de siège 
et de la mobilisation, le transfert des ani-
maux achetés en France n'est pas autorisé; 

• Considérant que les mules et mulets de 
six à dix-huit mois achetés chaque année 
par l'Espagne principalement ne pourraient 
être utiles à notre défense nationale ; 

» Considérant qu'il va résulter de cette in-
terdiction une perte considérable pour les 
nombreux propriétaires qui se sont adonnés 
à l'élevage du mulet; 

» Le Conseil général émet le vœu que le 
gouvernement lève cette prohibition poul-
ies prochaines foires, de telle sorte que les 
acheteurs espagnols ne s'abstiennent pas 
de s'y rendre. « 

Cette motion a été adoptée par 15 voix sur 
16 votants. M. Bajac a voté contre. 

Après cela, la séance a été levée et la ses-
sion déclarée close. 

Cour d'Assises. 
La seule affaire inscrite au rôle de la troi-

sième session des assises amenait au banc 
des accusés Henri-Prosper Abadie, vingt-
neuf ans, facteur des postes à Tournay. 

Le 23 novembre dernier, ainsi que nous 
1 avons en son temps narré à nos lecteurs, 
Abadie détourai le montant d'un mandat-
poste de 213 fr. qu'il était chargé de payer 
à Mlle Victorine Duprat, demeurant à Bé-
gole. Il s appropria les fonds et signa faus-
sement le récipissé. 

Sur réclamation de la destinataire, Abadie 
offrit de restituer les f. ;ds; puis, se ravi-
sant, refusa et prit la fuite. 

Arrêté en Algérie, à Saïda, au 2e étranger 
où il servait sous le nom de Tiff, ij fut ra-
mené en France, où il fit des aveux com-plets. 

Le 30 septembre 1914, un mandat de dé-
penses publiques de 153 fr. 32 destiné à Mile 
Marmouget, institutrice à Lanespède, fut dé-
robé au bureau de poste de Tournay et tou-
ché le même jour à la Trésorerie de Tarbes. 
Les soupçons se portèrent sur Abadie, mais 
l'information ne put établir suir ce point i©s 
preuves de sa culpabilité 

L'inculpé n'a pas d'antécédents judiciaires. 
Quatre témoins sont entendus. M. Destouet, 
proouieuT de la République, a requis une 
condamnation. 

Me Dangos a plaidé avec éloquence 1 ac-
quittement et dit que sou client, libre, al* 
lait partfr sur le front de bataille. 

Abadie a bénéficié d'un verdict négatif ej 
remis en liberté. 

Trois jurés qui n'ont pas répondu à 1 appel 
de leur nom ont été condamnés à 200 fr. d a* 
mende chacun. 

La session est close. 
Communications téléphoniques ^ 

Le directeur des postes et des télégraphe* 
a l'honneur dinformer le public que les 
service des communications téléphoniques 
départementales à l'intérieur des Hautes-
Pvrénées est rétabli à partir du 1er octo* 
bft 19W- TARBES 

ECOLES PRIMAIRES PUBLIQUES. - 1.9 
maire prévient les parents des élèves des 
écoles prim:»i'es publiques que, grâce à la 
bonne volon.e de l'autorité militaire qui a 
pu rendre disponible une partie des locaux 
scolaires qu'elle occupait, la rentrée des 
classes aura lieu le lundi 12 octobre pro-
chain, dans les écoles suivantes : 

Ecoles des garçons: Voltaire (rue Lar« 
rey), Victor-Hugo (rue de Pau), Jean-Jac< 
ques-Rousseau (rue Alsace-Lorraine). 

Ecoles des filles : Théophile-Gauthier (ru* 
Théophile-Gauthier), Michelet (rue Portai» 
d'Avant), Jeanne-Larroque (place du F«s* 
rail)- , , * Do plus, resteront ouvertes les deux éco, 
les maternelles: Bethelot et Michelet. 

La réouvertur' est retardée pour permeW 
tre d'opérer avec soin les nettoyage et de-, 
sinfection nécessaires 

Les anciens élèves des écoles qui ouvri-
ront le 12 octobre pourront se rendre direc< 
tement dans leurs écoles respectives. 

Les élèves des autres écoles devront sat 
faire inscrire à la mairie; ils seront dans la 
mesure du possible répartis entre les écoi 
les ouvertes ou d'autres locaux qui serviront 
de salles de classes jusqu'au jour où les 
troupes auront évacué nos écoles. 

DANS LA GARNISON. — Nous avons di& 
que M. le lieutenant-colonel Dolfus, corrt- ' 
mandant la circonscription de remonte à! 
Tarbes était nommé colonel d'un régiment 
de dragons. 

C'est du 3e, à Commercy. 
— M. le colonel de cavalerie Allenou qnf, 

depuis lo début de la guerre fait fonctions 
décommandant de la place de Tarbes, vienï 
d'être nommé général de brigade. 

AU TRIBUNAL. — L'audience solennelle 
de rentrée a eu lieu vendredi, à une heure.-

ETAT CIVIL du 30 septembre. 
Décès : Maurice Coll, menuisier, 43 ans, rus 

dc-l'Ayguerote; Walter Friedrich, soldat alle-
mand, 23 ans, rue dé l'Aygu.erote; Frédérkj 
Hlaussinig, soldat allem., 23 ans. hôpital de Ref< 
fye; Albert Anton, soldat allem., 21 ans, hôpi. 
taû de Relïye: Emil-Otto Herbaoh. soldat allem.. 
'il ans, rue Desaix; Rose Lasserre, 68 ans, rue 
des Grands-Fossés, 59; Pierre Clandieu, ma* 
nœuvre. 75 ans. rue de l'Orient. 

DEMOGRAPHIE. - Il a été enregistré dans 
le mois de senteimbre 1911 35 naissances, 6 ma* 
rlages, 56 décès. \ 

CHAUSSURES DUCOR 
Les plus solides, les plus appréciées. 

ictioemaire 
iègra 
de Poche 

Ce dictionnaire, tout à fait original. 
est uniquement orthographique. 

sont réunis etr^ 
240 pages petit 

format et l'on trouve, auprès de chacun 
d'eux, la solution de toutes les diffi* 
cultes, orthographiques et grammati-
cales [accents, pluriels, irrégularités, 
syntaxe, conjugaison, prononciation). 

Ce point de vue orthographique el 
grammatical a été négligé dans les die-
tionnaires dits de poche et n'a jamais 
été traité de façon aussi complète et 
aussi pratique dans les meilleur» 
dictionnaires de classe ou de bureau. 

Ce livre uniqu% répondant .à un 
besoin réel, est indispensable s tous poiir4 
écrire correctement. 

Présenté aoua cn« éîéijattle reliure, 
ce dictionnaire est en vente eu prix d* 

fls r ffiis les Magasins et Dîpôts ds La Petite 
Gironde ainsi que dans tantes les Librairie! 

Envoi franco cont e niand2t-postc de 1 fr. 25 adresse au 
Directeur de La Petite Gironde, 8, r. de Chcverus. B» 

AVIS 
Le Jeudi 8 octoîjre 19S4, â 

une heure de l'après midi, il sera 
procédé par le Receveur des Do-
maines, au Moulin 4e PradeV, 
près Gaslel.sârrâ>tù, a la vente 
sux enchères 1 ubliques. et en 
nivers Iota, d'environ 450 quin-
taux métriques «ie sons et re-
passes, provenant de moutures 
sflectuéPs nar le service du ravi-
taillement de l'arrnée. 

Prix payable comptant, 5 0/0 
en sus. 

BOUGE VIEUX 1913 
Se a ut Kougeextra, gt t 
m i £H s*5 L'hecto B CBI 
¥ I n Le m. illeur ■ 

Urands Chais de la Uiromle, 
5fi, qsiai de Paludatc, i>6. 

VIN MEDOC tarant!, fr. 119 la 
BJtl barrique, 00 par demi, nu, 
i°° Jorafc. C. Lépine, 40, r. Paulin. 

f9i4 xm ROJ <;E I XTKA IOIS 

« fin-fii, quai Is Palutate; B2I0 

1914 VIN EXTRA 1913 
I Oi hi 27. r. Peyronnet rjftl li» 1 O " HNiCOLB B01IVB1AB £ U il 

jabnoc authent. 110 tr. la barr. 
IH îo domic, m fr. la demie, lli-
rière, 25, r. Porte-de-la-Monnaie. 

A W demi-muids, bonne occas., 
»» très, bon marché. Clovis 

Proux, à Parthenay <Deux-Sèv.). 

BARRIQUES Ks?i°enrofe
5e 

et blanc, A louer. S'a'dr. Tonnel-
lerie mécan., à Langon, ou chez 
Baron, 13, r. Prunier. TéIéph.24-99. 

■Femme l" cl., reç. des 
pens., se charge enfants, 

mais, seule, jardin. Mme cinveric, 

ALLÉES DAMOUR, 39h,s 

S AIÏC I'",:,n,E I" classe reçoit 
OWS. pensionnaires. Consulta-

tions et vaccinations tous les 
jours, de 2 à 4 heures. Mme par. 
lant, 95, rue Porte-Dijeaux, Bdx. 

CApc I LM.VlIi diplômée prend 
wnilC pension tte époq gros., 
P'IX (IMUére. DisCl'rl Vlme Bou-
erne, 192 c» St-Jean pr.aareMuli. 

t.ouvertui-e-.. R.t.s coin .t*-ts 
pour Ambulances. Hôpitaux. 
Madrac. roe Pariemeat Sa'nt-Pirrrt 27. 

LSTS D'AMBULANCES 
Prix spéciaux 

Hall du Mobilier, Uil, c" Tourny 

MAISONS SPÉCIALES DE TISSUS LtS PLUS KÉPUTÉES DE FRANCE - LE MEILLEUR MARCHÉ DU MOtDE — BORDEAUX, lô-ÏO. cours d'AI-sace. 

La sécurité de l'Océan nous a permis de recevoir par Rouen et Danherque la majorité des Marchandises pour la 
SAISON Cl'MIVEl^o Nous pouvons assurer notre innombrable Clientèle qu'elle trouvera dans tous nos 
Rayons des A.S&OE5,tIïîî©flis COSl&Ictêf 0?£Pl©S à des conditions aussi avantageuses que par le passé. 

r 

A 
CHAI et vente de reconnaisses 
r Parlt-Sle-Catlierine, 26, Bdx. 

B ARRIQUES neuves vid. blanc 
et rouge. 58. quai de Païudate. 

îlarrirlHrjff vidanges a vendre BdrripeS rue moyenne. 

A V. cheval. 9 ans, av. cane, 160, 
bien attelé, bien monté. Ma-

nège Vinson, 10, rue Turcnuc. 

Papiers peints. Album franco. 
Péac'ock Co, 6, r. Rolland, Bx. 

A V. 500 transports CCO. Px mod. 
Picaud, 26, rue Baste, Bordx. 

P IANO élégant, beau son, pas 
cher, 213, rue Fondaudège, t»'. 

Grands enoiz de Lits pour Hôpitaux i 
a pai tu- ue 30 ■''•< com;iiels| 
BAYLE, 43et4ô. c. d'Aluret 

P onimes terre extra 50 k. à dom. 
logé 6 fr. 50. Entr. 21, r. du Ilâ. 

ERVIETTES, COOVERTUR 
et 

Ventes e! Achats immédia's de fous Titres cotés et non cotés 
PAIEMENT °°*COUPONS - CHANGE MONNAIES 

Banque JULES MÙA&A, 2, coars ûe 1 Intenûance, 2 Bordeaux 
606 CaïiesL

Bfri»ifta
M

ie ~ La ^«-«Unique, Î8 rue Vital-
A battes. Bordeam, est ouverte pendant la «ruerre ftiiénvnn en une séance des blennorragies et ÎÎ^, ZT/K 

E d'orWIse, servi entre au r sch Marjuery. 
c Intend incé. Remise »ux restauiatwirs. 

baTr' V-Tn i»i'.° "„':',' '' "Ko uia.,c 0.50 l-> >.\ par 24 bo t. Hou uiclin. 60 (r la 
barr., O.JO le 1 t. nu ban o domicile. Bx, ol gar. destin AKfOUKfc. Le toUSMl-K 

OTRE-PIEDS 
pour 

M l tttitiÈ recuit tuus les louis 
. LCUEl £> r Séraphin. Bx. 

!ûml> AUGUSTE CAs 
15, rue de la Devise, Bordeaux. 

reçoit t. 1. lours, 
114 r. Ste-Cather. 

Mme LANSQUA.ou^ur, 
cours d'Alb-et 19. Liordeaux 

M" C C D C » I vrai médium. 
O L flf. A L célènreàPans. 

T" l' ours, 2 a t> ET, 64, r tluguene 

Â P C fi L D Bars, Epiceries 
uLUL.fl camion.».-— Près 

Le i\eiroeiat.'Ur, 

oc-
é. 

66. r. la Devise. 

est envoyé franco posio rscommandé contre "î frano en un mandat ou bon ' de posta. 
1" La moyen lo plus pratique d'avoir des 

nouvelles des militaires aui Armée:. 
2' 10 Cartes pcstsîos spéciales permette.nt 

aux soldats do répondre immédiate-
ment. 

3° Un super'oo portrait du Général JOFFEH, 
(pour encadrer) format 55 X 35. 

4" La Ccnféronca de la E&ye {Conventions 
internationaiee) testo complot. 

&° tiO Traité de Francfort, ir.-extenso. 
6° Un recueil de Poésies patriotiques inspi-

Toes de Fatil Bércnîèdo. 
7' Une planche en B cQulonrs, Uniformes des 

armées belligérante», format 51x68. 

franc 

 Aifrêssrn Panétd et commanda à J. BIÈRE, 18-20, rue du Peu-que, BORDEAUX 
en mandat oa bon lie posts 

PARAISSANT J 
les JEUDIS et DIMANCHES 

KlDlmnipar insertion: 2 Lignas 
(La Licjna comprend 25 Lettres, 

Chiffres et Ponctuations). 

S 
Demandas d'Emploi 

O fr. 50 la ligne 

onne à tout faire, 30 ans, cher-
che place. Ec. O. B. 500, Journ'. 

Clhauffeur-mécanicien, libre, 20 
'ans, cont toutes marcii'ic 

ponno réf. Pistol, 9, r. de Condé! 

C haufT..rnécan. non mob. 2c a 
référ., dem. pl. sér., connaît 

Paris, Bordx, envir. Ec. J. c. B, jl. 

C-ihaufTeur, 32 ans, marié, dem 
remploi.Ecrire H. M. 31, journil 

P1ond.d'autos,23 a.,n.mo'o..brev\, 
\J dem. pl., prêt. mod. Ec.L. H.T.ji. 

tomptabilité demandée partie 
/•«fitnee. Ec. journal A. R. 25. 

C omptable expérimenté ayant 
dirigé maison, dem. emploi, 

bonnes références. Ecr. L. J., jal. 

omptable expér. ferait tous 
travaux compta. Ec. P. D. 3, Jl. C 

(Commerçant parisien, 35 ans, 
^non mobilisai)., devant rester 

hiver Bordx. offre son concours à 
collègue de la ville. Aucun paie-
ment à lui faire pendant guerre. 
Ecrire C. P. 9, journal. 

D amo, 42 a., dem. pl. chez pers. 
seule,ville ou camp.Ec.M.T.j1. 

D ame dem. place chez person. 
seule. S'adr. 3G2, bd Talence. 

D "e bonne écriture, dem. empl. 
S'adr. 17, Oalerie-Bordelaise. 

T"kame seule, disting., d. situât. 
JL/secrétaire 0u similaire durée 
guerre. R. C. B., bur. journal. 
"Harae. 38 a., ayt voyagé Amé-
.L/rioue et colonies anglaises, 
connaissant bien le commerce, 
demande gérince ou situation 
intéressée. Ne répondra qu'à pro-
positions sérieuses; peut donner 

gai-an ie. S'adresser bur. journal. 

D ame apte au commerce des 
vins dem. pl. de comptable 

ou caissière ou direction de suc-
cursale. Demande également em-
ploi de bur. p.r son 111s, âgé 17 a., 
sér. référ Ecr. T. R. D., journal. 

TJJ* pharni'e dem. rcmpl'. Ecr. 
XLlMonct, Malaussanne, B.-Pyr. 

G 
arçon, 30 a., dem. pl. rest. ou 
hôtel. Réf. 1" ord. M. D. 8. Jl. 

Jeune fille ferait travaux linge-
rie spécialité blouses. S'adresser 
MU» A. Laurent, 18, rue Voltaire. | 

'nst. marié, 47 a. Réf. diplômé, 
_dern. empl. quelc. S'adr. au Jl. 

D OCTEUR (yeux, nez. oreille-) 
non moDii. cherche su. Bord, 

ou Midi, 45, rue Boudet, 3' étage. 

OH dem. ouvrier boucher bien 
payé, 8, r. Montesquieu, Bx. 

LAMPES ôjeçt. de poche, iab-» 
irânçatse. Modèles p' miuia'res. 
DSpol : i. 8lga»rel, 211, r. S.e Cituorins, Boris. 

on nnn fr. demandés, 1™ hypo-
&U,UUU thèque. P. A. 3, bur. Jal. 

Xne chauffeur, 17 a., dem. place 
ville ou campagne. Ad. journ'. 

Jne fille très bonne éducat. dem. 
place dans famille, même à 

1 étranger. Voyagerait. Condit. 
modest. Ecrire J. A. 7, journal. 

J ne fille, 30 ans, demande place 
femme de chambre dans hôtel 

ou restaurant, ou tout faire.Bons 
certificats. J. L. 26, r.St-François. 

J eune femme Instruite, musi-
cienne, dem. situation dans 

lamille. Ecrire E. R. 21, journal. 

J ne homme exemp. voul. app. 
ind. auto, dem. pla. n. retr. d. 

garage ou simil. Ec. B. R. 181, 
post. rest., rue du Palais-Gallien. 

[eune femme sér. dem. emploi 
I que.conque. Ecr. M. 58, Journi. 

M 
altre d'hôtel, 30 a., connaît 
lang.,dem. piace.Ec.M.D.3,jal. 

M onsieur longue pratique af-
faires, cinq langues, dactylo, 

cherche occupât*™ durée guerre. 
Ecrire M. L. P., bureau journal. 

N avigateur, 32 ans, ayant fait 
chef pointeur long cours, bos-

seman,demande surveillance de 
nuit a terre ou emploi surveillant 
sur navires. V. O., bur. journal. 

"p eprésentant ayant forte clicn-
JA/tèle dans les grands hôtels de 
Paris, cherche des représenta, 
tions alimentaires ou autres pou. 
vant intéresser sa clientèle. Tra-
vail à la commission. Ecrire W. 
G B., bureau du journal. 

Représentant ganterie-bonne, 
terie expérimenté demande 

emploi pour durée guerre, pla-
cier, magasinier, écritures ou 
tout autre Ecr. J. C. G., journal. 

VVe' V ou 
Ecr. Salon 

39 ans, dem. pl. dame c1» 
gouvte chez pers. seule, 

mandat 152, journal. 

(te d'Emploi 
 Ofr. 75 la ligne 

C ordonniers. Bons passeurs en 
trépointe Goodyear, des mon-

teurs sont demandés usine Biset, 
72, rueFreycinet, Talence. 

D cm. forgerons et app. pavés, 
serr. con forge. 52, r.Aupérie. 

D emoiselle ou dame dem. corn» 
secrétaire-Bonne écrit.G.G.ji. 

D cm. jeune homme 15 à 16 ans 
conn. régie. Ec. C. G. 170, jl. 

D emandé porteurs de pain 52 
rue de Brach. 

On dem. représentation ou ex-
clus, de vente de conserves et 

produits aliment. Maison 1" or-
dre. Ecrire Abonat, 20, place Mau-
caillou, Bordeaux. 

D em. ouvrières pour chaus-
settes, jersey, sur trlcotfeu. 

ses Ec. 89, r. de Lauriol, Eègles. 

"Tvemandé maître valcT^rïn-îhT 
JL»sant bien culturo vigne. Bon-
nes références. Ecrire A. B. 81, jl. 

D cm. ouvrier cordonnier p. ré-
parât. 34. r. Pas-St-Georges. 

E 
G 

illctte dem. p. courses modes. 
Payée de suite, 43, rue Thiac. 
érante appoint. 2,100 aliment, 
caut 1,200. Ec. F.75, Ar;. Havas 

J eune fille demand. p. travaux 
canevas faciles. Ecr. R. K., jl. 

"eune homme 16 a. demandé p. 
cours, et mag. 221, r. Judaïque. 

O 

o 
o 

n demande petit pédaliste. 
Lévy, 21, cours Saint-Jean. 

n demande métayer, vlgne-
ons, propriété Gde. Adr. ji. 

n demande bonne 16 à 18 ans 
pour ménage. Référ. Adr. Jl, 

O n dem. jeun, fille 13 à 15 ans p. 
apn. comm. et pet. trav. bu-

reau. Lassalle. cours Tourny, 40. 
n demande bonne à tout fai-
re, bd de Talence, 239, Bordx. 

n dem. jeune femme mariée 
p. gérer cave. Ec. C. G. 170, JJ. 

On demande chauffeur pour 
ramener famille a Paris, 

cours d'Albret, 48 (pressé). 

n demande, garçon sachant 
conduire, 117, rue de.Ségur. 

O 
ô 

o 
ô n dem. bonne à tout faire. 

S'adr. 61, r. Pas-St-Georges. 

O n dem. femme de 30 h 40 ans, 
veuve de prêter., p. faire ser-

vice, soign dame &g. et faire lec-
ture. Inut. faire offre s. tr. sér. 
référ. Ec. E. 70, Ajr. Havas, Bordx 

V ACHEprête a vêlera v. Schllnc-
ker, pr. gare, tram Beychac. 

O m DEM. bonnes ouvrlèr s pour 
Tailleur. Cursageet Jupe. Mai-

son MOUCHE. 11 ois, rue Hustin 

P lacier ou pîacière p. clientèle 
modes demandé maison Ma-

deray, 71, c. d'Alsace, Bordeaux. 

Postes. On dem. j. fil. p. app. 
servies P. T. T.lS.q.Chartrons. 

T)rc-Prtet.aire région St-Christo-
X ly demande représentant pr 
vente détail vin blanc 1911, détail 
wagons-foudres. Prix avanta-
geux. Deux-Sèvres, Vienne, Ven-
dée Forte commission. S'adres-
ser téléphone 2, à Puenac (Gi-
ronde). 

Sont demandés hommes, fem-
mes, pour vendre très facile-

ment récentes actualités artisti-
ques à gros succès. Bénéfice mi-
nimum 8 A 10 fr. par jour. Ecrire 
D. B. 14, bureau du journal. 

fl 11 4eùi. pers. ayant capitaux 
U n! P. traiter, i eml.guei ' e atl. t.1 

repos. Grosbénéf. Ecr. A. D., 15. fi. 

111/2 D5UZJINE 1*. rue Stc-Cnth ClTne. BORDEAUX 
m 

U DOUZAINE rng PORTRAITS ALBUM PLÂïiNO ttém 
SJJB CARTSS POSTALES SOIGNÉES i IhHi mmmaTs'M La 1/2 dooz.. 3 fr. ; la doa

2
., s » msr&mn.-M 

SPEGIALITÉ DE GRANDS PORTRAITS 

" VOLCÂCHO REPARATION DE PNED8 
DOMY d , 37, Allées Damour, Bordeaux 

Bien que travailUnt j,„
ur

 Carmae, continue à -atmiaire sa 
Clientèle. - Acbe.e les v.ei les Cbambrea à atr 

La Miiison BARREUR de PartfSf^ 
informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa sue» 
cursale de Bordeaux : ; 

8, rue Volt.iire. Bordeaux 
(Intendance). 

âBOHSTEOTEf^mS: 
haiiiie de-smal' emn oyés se-
conu'" s'aust. Ecr. A. P. 10, j1. 

SBounier Gus.ave, compt., baril. 
"I Bord:;, et v« Jauiin Bupuy, 
à Libourne, rech. pr succession. 
J. A., généalog., 26, r. Tanesse, Bx. 

Ri5"" Th. Faiirev^;;^ 
railleur, Spécialités /jour Militaires, 

Jeune fil!? su no - dactylo dem. 
emploi. Ecr re M. Dunouau, 
rue Saumenude, 21. 

P rofesseurs et surveillant* dem» 
de suite. 110, r. Pelleport, Bx. 

ON DEMANDE une petite com-
mise, 75, cours Victor-Hugo. 

les Nf\Lf\DIE J des -3K0MCHES 
des Poumon»,, du Larynx, 

la Pleurésie, la Tuberculose 
sont tuèi les 

par le g S» 
— Médication nouvelle — 

t.o flacon ;î< 5» Envoi iranco 
contre mandai de <Srl (t 

D%$tiF Dr L DÉR0ZIER 
I. Avenue Thicrs, tiordeativ 

Annlais, leçons dame anglaise 
dlp. T J., 157, r. Bertrand-de-

Goth, Bordeaux. 

rAism 6 U1L Bordeaux, 
f»* tram, dom»a 

rapport, agrémï, 34 hect. bien 
situés, prairies, peu de vu-ne, 
habitation confort., bon état, 
dépenaanc, libre de suilc, tr. pr. 
facil.S'adr.Rural,7,c.Toui' ny.Bdx. 

L c Cabinet Elude Lalnsle, place 
d'Aquitaine, u une année), s'oc-

cupe de tous renseignements, in. 
téréls d'argent ou de lamille en 
souffrance. 

Chambre et pension o!T a per-
sonne seule dans villa très con-
fort. Bon air. S'adr. villa Antu-
nia, av. des Marronniers, Pessac. 

PCDlill dimanche 27 sept., en 
fcSïWU voiture, du haut Floi-

rac a Bordeaux, une bague gro» 
brillant. Prière rap. ch. M. Fou-
tan, bijout., 21, ail Tourny. Réc. 

Rerdu sautoir avec médaillon. Si 
K Rapp.Il.!,r.Croix-dc-Scgiiey.Réo, 

G U*T|f A||V M- BtenOurd, mehd 
Ii-«nUA de chevaux, rece-

vra lundi 5 courant un fort con-
voi dé chevaux de t« genres et de 
t' prix, 21, r Chabrely, La B<ie-Bs. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A lf centre meub. 2 b. ch., s. à 
m..cuis. facult.,eau, gaz. Adiji 

A louer chambre meublée, bon-
lavard de Talence. Ad. journi 

A louer p' famille maison 6 p. 
meub., eau, gaz, électr. S'adr. 

81. cours d'Aquitaine, épicerie. 

A ppartements meublés au cen-
tre à louer, 2 ch.. s. à manger, 

cuis., eau, gaz, électr. A. A. AT, Jl. 

A l" appt meublé, confort., mon 
particul". r. Ste-Catherine, 

3 vastes pièces, meubl. de style, 
lits de milieu, eau, gaz, élect au 
besoin servirait pension S'adr 
bar Claude, 240, même rue. 

B ureau meublé à louer, 4 plèc, 
cour, wat.-cl., eau, électr., ié-

léphone. 12. c.Chapeau-Rouge.Bx. 

B eau chalet à louer meublé, ù 
Capbreton-sur-Mer. Photo et 

cond. Goireau. 24, r. Vital-Caries. 

Docteur offre chanib. meublées 
avec ou sans pension, jardin, 

électricité. Adresse journal. 

D ans mais, bourg, on louer, 
chamb.conf.dameou Mr. Ad.ji 

TJlchoppe neuve à louer meubl., 
-IL pr. boulev., 5 pièceave, jard., 
eau, gaz. Px 160 fr. 34, r. Aupéric. 

ffre ch et pens. à 1 ou 2 pers. 
d. fam. Px mod. Ec. H. B. jl. 

propriété, prairie, près tram, 
28 k. Bx.à affermer. Adr. jl. 

O 

Demandes de LoG-!;cn 
1 fr. lo ligne 

D 
F 

em. à Bx maison ou app vide 
5 p., jard. Ad. prix E. H., b. j<. 
amll. sér., 4 pers., dem. app» 
meublé, lingerie, ustensiles 

cuisine, eau. gaz, élcctric. cen-
tre, 1er ou 2». Ec. X. J. Z., bur. jl. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 
vendre belle parure renards 

blancs, 21, riie Danjou. A 

A 
A 

vdre porcelr lnes, gravures et 
livres de valeur. Adr. au jal. 

vendre charrette anglaise 
état neuf. Pr. adr. b. journal. 

A chat livres, antiq. Georges, 
boun..cr»pajt<;ur,io,Bx.O''r,.ledlH>. 

Jianos d'occasion, prix excep-
tionnel, 170, r. Ste-Catherine. 

AUTOS & CYCLES 

A v. petite auto-fourgon p. com-
me! çant avec 2« carrosserie, 

4 pl., marche parf. Z. 31, bur. jl. 

A uto 4 pl., 12 HP, 4 cyl., garti, 
capote, acc. comp. 6 pneus, 

3,500 fr.Ecr.notro a Duravef (Lot). 

Ifourgon automobile 12-HP, par-
1 fait état, a vendre ou à louer, 

68, rue d'Ormilly. 

Pension de famille 
1 fr. la ligne 

F amille prendrait pensionnaire 
garçonnet et ferait suivre 

cours. Ecrire C. P. 9. 

P arisienne veuve, 48 a., prop 
P. Bordx, dés. con. rentière pr 

vie frais corn. Possible aug. facil* 
revenus. C, 26, r. de la Course. 

Ijau, hôtel du Midi. Ch. Gros, 
Journée, 7 fr. tout compris. 

Tout près Jardin-Public, cham-
bre et pension, 15, rue Ducau. 

Travaux à Façon 
1 fr la I igné 

Costume tailleur à partir 12 fr 
Carrère, 7. rue du Marais. 

F ourrure, répar. tratisr., prix 
modér., 39, r. des Remparts 

T apissier décoraicur à façon. 
Sommiers neufs et réparât , 

sièges, feptures, niatelas. dénié-
nagemei ts, etc. Marcel Faure, 
tapissier, 29, r. Dauphlne, Bdx. 

Ventes et Achats d'irnm.ublei 
TERRAÎNS, PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligne 

[)our Industrie, vaste terrain 
[ o hect.. qua' La Souys, à Bdx. 

ser M» Brezzl 
an p 
non aire a Pessac. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

A nglais donne leç. d'anglais, 
italien, allemand, comp'tahil 

double. F. C. 179, r. Turenne. Bx. 

Cours Maintenon, 67, rue de 
Ségur. Institution de jeunes 

filles. Rentrée le 6 octobre 

Traîne professeur, officier d'A-
J académie, donnerait leçons ou 
éducation pariculière. Sérieu-
ses références. Adresse Journal. 

J eune fi'lc, diplôme lin d'étu-
des secondaires, bachelier ês 

lellres, leçons français, sciences. 
Bonnes conditions. Ec. M.G. 35, jL* 

L 'cenciée ès lettres (latin) sa 
charge de jeunes garçons Jus-

qu'à la 4» Répétlt. du cours com. 
plet.Programm. ■ Iycées.Ec.C.D.9,j, 

I)rofesseur latin, franç., grec, 
. 8, place d'Aquitaine (au l«).. 

Qolfége, harmonie, lnstrum. di. 
kCJvers par chef militaire. Ad. jl. 

Fonds de Gommer, Industries 
i fr. 50 la ligna 

C ause répart, rplcerie-comest. 
à céder, quartier riche. S'adr. 

19, rue Mânes, Le Bouscat. 

Perdus ou Trouvés 
1 fr la ligne 

T)erdu colonne buffet, de Ville-
Jt nave h Bordeaux. Rapporte! 
SI bis, rue de la Gare, Bordeaux-, 

T>erdu p. mère fam. 2 enf. dont 
_£ mari rflobil., porte-muiin.-Priè-
re rann. 17. rue Isaac-Séba. liée-

S 


